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Nouvelles du jour
Les soucis budgétaires de M. Herriot

Les zones des partis en Allemagne.
Pour clore le conflit du Chaco.

M. Borah contre les dettes de guerre
Délivré, durant les vacances , des soucis

parl ementaires, le gouvernement fiançais

doit s'occuper de résoudre les graves pro-

blèmes que pose un lourd déficit budgétaire.

Dans la pre sse rad icale f rançaise, un
financier de gauche , M. Gaston Jèze, a

durement mis en relief les diff icultés finan-

cières actuel les de la République françai se

et l'insuffisance du programme gouver-

n emental.
Pour combler un défi cil qui se mon te

d'ores et déjà à plusieurs milli ards de
francs français, le cabinet Herri ot n 'a

proposé, pour 1932, que 900 millions d'éco-

nomies ou de ressources nouvelles. Encore

ce ch iff re est-il optimist e, et il est t rès

probable que les faits ne confirmeront pas

cette appréciation favorable. D'ores et déjà ,

et à moins que des négociations nouvelles

permettent — ce qui semble fort aléatoire

— de trouver un terrain d'entenle, il est

donc certain qu'il y aura, en 1932, un lourd
déf icit.

Ain si, apparaît , une fois de plus, l'im-

puissance de la Chambre des députes à

voter un budget en équ ilibre. « C'est, a écrit
M. Jèze, la démagogie à l'américaine. »

Au temps du premier Cartel , de 1924 à
1926, la France a fait une exp érience dou-

loureuse. Ce fut la débâcle de sa monnaie.
Va-t-on recommencer ? Cette fois-ci , la

catastrophe serait beaucoup plus rap ide :

la crise économique a ru ine ou est en tr ain

de ' ruiner les particuliers ; la f orce de

résistance du pays est moins grande qu'il

y a huit  ans.
« La première victime, a conclu M. Jèze,

serait la monnaie. Il n'est pas trop tard
pour agir , mais le temps presse. »

Mais les politiciens pourront-ils se résou-

dre à opérer un redressement budgétaire
qui ne sera pas sans secouer rudement, sans
disloquer , de précieuses form ation s électo-
rales ? De nombreux et récents exemples
obli gent , hélas ! à douter de la possibilité
d'une telle résolution.

* *
L'élection du Reichstag a confirmé le fait

déjà constaté que le mouvement hitlérien
trouve surtout écho dans les régions pro-
lestantes et agricoles de l'Allemagne et qu e
les contrées cathol iques , de même que les
régions industrielles , y sont le moins pro-
pices.

Un examen de la car ie électorale de
l'All emagne fait voir que le hitlcrianisme
n'est que très faiblement répandu partout où
le Centre catholique est en force el vice
versa.

Ainsi, dans la circonscription de Cologne-
'Aix-la-Chapelle, dans celle de Coblence-
Trêves, dans la Basse-Bavière, où le Centre
l'allie le 40, 46 et 47 % des électeurs, le

Parti hitlérien n'en a pas plus du % ou
du %.

Par contre, à Hambourg, à Lei pzi g, à
Potsdam;, à Dresde, mais sur lout dans les
campagn es protestantes de la Thuringe, de
•a Pru sse orientale, de la Poméranie, dc
la Saxe, du Hanovre oriental, du Schlcs-
Vvig, etc., où le Centre catholique n'a que
d es îlots électoraux de 1 à 5 %, le p ar t i
.-"itlérien domine ; le pourcent de ses voix
Va du 33 au 50 % du corps électoral.

Lans la ville de Berl in , c'esl le part i
s°cialiste et le parli communiste qui tien-
nent le baut du pavé : à eux deux, ils repré-
sent ent les ' deux tiers des électeurs de la
caPitale ; le parti hitlérien n'y a que le K
"es voix ; le Centre en a le 4 % seulement.

Tout comme le hillérianisme, les parti s
-l'extrême gauche sont le plus faibles là
°ù le Centre catholique esl le plus fort.

La Gazette d e Francf ort  a fail le calcul
que 700,000 suffrages ont élé élmis en pur e
perte. 200,000 voix sont allées à des can-
didats de pa i lis-avortons qui n'étaient pas
cap ables de mett re sur p ied les 60,000
électeurs requis dans un arrondissement
quelconque. 500,000 voix se sont perdues , par
le fa i t  de la loi électorale, au préjudi ce

de par tis qui n'ont pas pu utiliser leurs
« restes ».

La loi stipule , en eff el, que, lorsqu'un
parti a des restes de suffrag es dans divers
arrondissements, il peut les additionner
pour les faire valoir en bloc en faveur de
la Reichsliste qu 'il lui est loisibl e de pré-
sent er concurremment avec ses listes d'ar-
rondissements. Mais un parti  ne peut pas
obtenir , du chef de cet le addition des
restes, plus de sièges qu'il n'en a déj -i de
par ses listes d'arrondissements.

Par ce fait , le parti démocr atique, auque l
ses restes donna ient droit à six mandats
supp lémentaires, n 'en a eu que deux, parce
qu 'il n'avait d'élus que dans deux arron-
dissements ; les chrétiens-sociaux protes-
tant s ont été frustrés de 155,000 voix, soit
de deux sièges, et ainsi de suite.

Beaucoup d'électeurs des partis qui
ét aient les plus menacés de perdre des
suffr ages dc celte manière ont donné leurs
voix a un autre parti  ami, pour ne pas
voter en vain. Le Centre cathol ique a béné-
fi cié d'une certaine quantité de ces suf-
frages étrangers. Si ce système avait été
généralisé dans les rangs des électeurs
bourgeois antihitlériens, le Centre aurait
une demi-douzaine de dépu lés de plus.

La Société des nations continue à s'oc-
cuper du conflit qui a éclaté ent re le
Paraguay et la Bolivie. M. Matos, présid ent
du Conseil, a envoyé hier , jeudi , au gou-

vernement du Par aguay un télégramme
pour lui signaler que la Bolivie avait fait
savoir au secrétariat de Genève « qu'elle ne
re fus a it pas les moyens pacifiques ».

M. Matos a ajouté que, étant donné le
désir de règlement pacifi que qui est égale-
ment expr imé par le gouvernement du
Paraguay, il semble que la voie soit ou-
verte à une solution du conflit su ivant les
engagements du pacte de la Ligue.

La Bolivie, d'autre part , accepte un
arbitrage.

Mais , en attendant , on s'arme dans les
deux pays, et le canon tonne.

Le sénateur américain Borah a prononce,

mercredi soir , à Minneapolis (Minnesota),

un discours dans lequel il a déclaré que
t oute conférence économique serait vouée à
un échec si les problèmes des réparations, des
dett es de guerre et du désarmement
n'ét aient pas réglés simultanément par les

efforts coordonnés des nations intéressées.
Traitant plus spécialement des dettes de

guerre , M. Borah a d it que l'annulation des

cletles dues aux Et ats-Un is ne saurait êlre
envisagée tant que le problème des répara-
tions ne sera pas réglé définitivement:
« Quand les nations européennes, a-t-i l  dit,
seront décidées à exonérer les contribuables
d'impôts destinés à payer les armements,

l 'Amérique sera prête à annuler les délies

pour créer une prospérité durable. » Les
dettes de guerre, a ajouté M. Borah , ne
doivent pas être considérées comme une
chose sacrée. « Quel ques-uns disent que , si

nous les annulons,-c'est nous qui payerons les
frais de guerre. Mais cela est déjà vrai

maintenant. Nous payons les frais dc la

guerre et nous continu erons de les payer
ju squ 'à cc que l'Amérique fasse banque-

route. »
M. Borah a encore dit que le nombre des

chômeurs allait augmenter. Au cours des
six mois prochains, la situation s'aggr avera
ct devi endr a tel le qu'il sera nécessaire
d'agir énergiquement contre les causes des
difficultés actuelles : les réparalions, les
det les et les armements.

NOUVELLES DIVERSES
La population canadienne s'élève à 10,374 ,786

habitants. Le nombre des hommes dépasse
celui eles femmes de 374,000.

—r Le gouvernement f rança i s  a décidé de
conl' ércr la grand'erois de la Légion d'honneur
à l 'empereur d 'Annani  qui va qu i t t e r  prochai-
nement la France ipour re jo indre  ses Etats.

La. Belgique
ct la question des langues

Les liens qui unissent la Suisse et la
Bel gi que sonl trop nombreux pour qu'il nie
soit nécessaire de l'aire précéder cet article
d' une longue élude sur la genèse du conflit  qui
menace de diviser la Belgique. Je nie bor-
nerai à rappeler que , dès l'anti quité , celle
région fut un pays-frontière, champ clos des
lut tes  entre les races.

Jusqu 'en 1830, avènement de son indépen-
dance, la Belgi que passa tour à tour des
mains de la France à celles de la Hollande
et vice versa. Il faut cependant noter ejue,
dans tout le pays, l ' influence de la France
fut prépondérante. La preuve en esl que ,
avant le malheureux conflit linguistique, les
bourgeoisies et aristocraties flamandes par-
laient le français .

Quelles causes assi gner au revirement qui
s'est produit ? Citons îles suivantes : le désir
des Flamands d'être mis sur le même pied que
les ¦ Wallons ; l'importance grandissante des
Flandres avec, comme conséquence, un nom-
bre de députés à la Chambre sup érieure à
celui de Wallonie ; finalement , le réveil des
nationalismes, conséquente de la guerre .

Aussi assistons-nous à la lutte de la Wallo-
nie conlre l'hégémonie grandissante des Flan-
dres. La solution du conflit est envisagée par
les uns , les moins nombreux heureusement,
sous forme dé séparation des deux parties du
pays ; d'autres seraient pour un règlement à
l'amiable ; d' autres , enfin , pensent qu 'une évo-
lution s'esl faite et eju 'il est temps d'intro-
duire le fédéralismie en Belgique.

En attendant, on se dispute sur ce thème :
uni l inguisme ou bilinguisme ? Il nous semble
bizarre à nous aulres , Suisses, qu'une telle
question fasse couler au tan t  d'encre. Il y a
une distinction à faire entre la Suisse et la
Belgique : deux langues sont en présence et
deux parties de la nation , mais le f lamand
ne vaut pas le français comme langue ; d' aut re
part , vu l'importance des Flandres et la règle
de l'égalité, on ne voit pas pourquoi une pré-
férence serait accordée à la partie française du
pays.

Le bilinguisme paraît difficilement applica-
ble dans tou t  le pays. On ne voit pas , par
exemple, l'intérêt qu 'a un modeste agriculteur
de la campagne liégeoise à savoir le flamand,
tandis que l'utilité du français paraîl moins
contestable pour un Flamand. Seuls retireraient
profil du bilinguisme les fonctionnaires d'Eta t .

L'unilinguisme, s'il ne présente aucun incon-
vénient quant  à l' administrat ion'  part iculière
des provinces ou à renseignement , risque d'être

préjudiciable aux hauts fonctionnaires , dont

la plupart devraient être flanques d un sous-

ordre interprète.

S'il s'agissait de délimiter la frontière lin-

guistique du pays il para î t ra i t  que 6 ou 7

communes seulement ne pourraien t être
exactement attribuées aux Flandres ou a la

Wallonie.
L'a f f a i r e  se corse pour Bruxelles , où le

français et le flamand sont intimement mê-

lés. La capitale ne peut êlre d'un seul parti.
Il faudrait la subdivise* en communes fla-
mandes et communes françaises. Nous ne
voirions pas entrer dans le détail  des projets
d'unilinguisme ou de bilinguisme et encore
moins exposer les griefs , surtout  pol itiques, des
Flamands et des Wallons. Nous nous conten-

terons d'exposer la thèse fédéraliste.

Le royaume de Belgiejue répondrait à la
définition suivante : « Un Etat fédéral com-
posé de deux régions, la Wallonie et la
Flandre, el du territoire feidéral de Bruxelles.

« Chacune des deux régions serait autonome
et déléguerait au pouvoir 'Central la conduite
de la politiq ue étrangère , la défense nationale,
•'administration de la colonie , rétablissement
d'un système douanier et la sauvegarde de la
lil>erlé de.s cultes.

« Les finances de 1 Eta t  fédéral , pour ce
qui lui serait nécessaire, seraient alimentées
par les recettes douanières , par une contri-
bu t ion  égale eles doux régions el par une im-
posit ion fe'laérale sur le territoire de Bruxelles.

« Pour la défense nationale, il sérail prévu
le recnulement régional c\t la constitution dc
divisions homogènes au point de vue linguis-
tique.

« Les administrations fédérales et les ins-
t i lul ions communes seraient dédoublées en

sections française et flamande. Tout citoyen
aura i t  le droit  d'accéder aux plus hauts grades
dc la hiérarchie administrative avec îa seule
connaissance d'une des deux langu es régio-

nales. »

Il semble aux Flamands et aux Wallons

que ce nouveau îmdus Vivendi, toul en don-
nan t  satisfa ction à chacun, unirait encore plus
étroitement ce peup le* don t la devise est :
« L 'union fait  la foi-ce. »

.1. C.

Ecîios de l'Angleterre catholique
Londres , 3 août.

Le retentissant succès du congrès eucharis-
tique in te rna t iona l  de Dublin a a t t i r é  l'attention
du monde ent ier sur les lies br i tanniques .
Mais , dans la vie de l 'Angleterre catholique
proprement dite , une série d'événements récents
prouvent  que le catholicisme est en progrès sur
la terre de Saint-Georges également. L'un de ces
événements est la magnifique conversion du
pasteur protestant William Orchard, qui étai t
l'un des prédicateurs les plus écoutés et les
p lus appréciés de Londres , où il avai t  d' ailleurs
pris lous ses grades théologiques. Pendant des
années, il avail  étudiô textes et doctrines. A
un moment , il y a quel ques années , il avail
déjà évolué du congrégationalisme à l' angli-
canisme. Puis , il par t i t  pour Rome , et là , après
quel que temps , il l'ut reçu dans l 'Eglise par le
Père jésuite Mac Garrigle, bibliothécaire de
l' Ins t i tu t  pontifical  oriental. » Lorsque j 'arri-
vais à Rome, dit-il , quel ques minutes me
suff i rent  pour me Idlûcider. J 'allai tout droi t
à la tombe des apôtres , dans la basilique de
Saint-Pierre, et je sentis aussitôt que je me
trouvais  chez moi. >' Cetle édifiante conversion,
qui amènera sûrement dans son sillage bien
des chrétiens qui avaient foi em la parole du
Dr Orchard , peut être rapprochée ele celles de
l'archevêque schismatique Ivanios, des Indes , et
du Dr Herz , fils du chef du mouvement
sioniste.

* * «
Un autre événement non moins impor tant ,

a été le dénouement du conflit  de Malte entre
le Vatican et la Granlde-Bretagne. Ce confli t
avait été provoqué dès avril 1030 par l' a t t i -
tude agressive de lord Strickland , premier-
ministre de Malte , à l'égard de l'ép iscopat ele
l'île. Comme les élections générales approchaient
alors, la hiérarchie catholique intervint  contre
lord Strickland. Le gouvernement britannique,
voyant dans cette action une int rus ion des
autorité, religieuses Idans la vie constitutionnelle
du pays , suspendit la consti tut ion de l'île
et laissa l'ambassade anglai se Idm Vatican
entre les mains d'un simple chargé d'affaires.
Pendanl de longs mois, l'att i tude int ransigeante
de lord Strickland ne permit aucun rappro-
chement. Tout à coup, il se produisi t une
surprise : les évêques maltais publièrent
une lettre annonçant que lord Strickland
ven|uit d'adresser eles excuses au Souverain
Pontife , qui les avait agréées , et que l'interdic-
tion personnelle qui visait le lord pouvait  être
levée. La const i tu t ion  maltaise fut  aussitôt
rétablie ; des élections eurent lieu dans l'île -,
elles firen t perdre quelques sièges au part i  de
lord Strickland , et les relations normales
entre la Grande-Bretagne et le Vatican ont
pu être reprisés.

* * »
Bien peu nombreux sont les catholiques

anglais qui détiennent les fonctions de
maires. 11 y en a cependant, et il faut  recon-
naître que leur action sociale aide considéra-
blement l'influence du catholicisme en Angle-
terre. Parmi ceux-ci, nous avons rencontré à
Dublin M. Fahy, maire catholique cle More-
cambe dans le Lancashire, qui a bien voulu
nous indiquer ses vues sur les progrès du
catholicisme dans sa rég ion. Sur 25 ,000 habi-
tants de Morecambe, il y a un peu plus d'un
millier de catholi ques ; leur nombre a doublé
(depuis les vingt  dernières années. La popula-
tion n 'a aucune animosi t .  conlre les catho-
li ques , et la preuve en est , qu'elle a élu un
maire catholique dans la personne de M. Fah y.
C'est uniquement à cause de son programmé
poli t i que et de ses qualités administrat ives  que
M. Fahy a été élu , et les attanues insidieuses
de quelques-uns de ses adversaires ejui vou-
laient se placer sur le terrain religieux n 'ont
eu aucun succès. Mais , lorsqu 'il le faut .
M. Fah y ne craint pas d' a f f i rmer  ses croyances.

M. Fah y conserve des amis Iclïins tous les
camps, car on 1 eslime par tou t .  Une paix géné-
rale règne dans le district de Morecambe ; la
beauté de la na ture  qui s'étale sur une large
baie où s'échelonnent coquet tenient une série
de bourgades fleuries, telles Arnside ou Grange ,
semble dicter  à ses hab i t an t s  la paix des

La guerre délia Bolivie et de Paraguay
Paris , 4 ¦août.

La légation de Bolivie communique une noie
affirmant la volonté de la Bolivie d' arriver à
un règlement pacifique du confl i t  avec le Para-
guay, mais constatant que toutes les confé-
rences convoquées dans ce but ont tou jours
élé suivies par de nouveaux actes agressifs cle
fa part du Paraguay.

Le gouvernement bolivien, a jou te  la note ,

u l'in ten t ion  cle préserver par lous les moyens
qui lui sembleront nécessaires les droits qu 'il
possède sur le fleuve Paraguay, droits qui lui
onl été reconnus par la Charte de la couronne
espagnole de 1563.

Buenos-Ayres, 5 août.
Le journal  Lei Naeion publie un bulletin of f i -

ciel bolivien disant qu 'un fort  bombardement
d'arlillerie a commencé dans le secteur du
Grand  Chaco , près du fleuve Pilcomayo.

Mgr Seipel ,
en mourant, a encore une fois

tiré l'Autriche d'une crise

La mort de Mgr Sei pel est* arrivée» au mo-
ment où le Parlement de Vienne devait pren-
dre la décision déf in i t ive  pour ou conlre la
ratification ele la convention de Lausanne'
qui accorde à l'Autrich e un crédit d'un mil-
liard de francs français pour la sauver de la
faillite.

Au Conseil national , où la question devait
venir, adversaires et partisans de la ra t i f ica-
tion s'équil ibraient .  On prévoyait la chute du
cabinet dans le cas d'un refus  de ratification.

La mort de Mgr Sei pel a permis, grâce à
la loi électorale autr ichienne , de remp lacer
immédiatement par un au t re  membre du par t i
chrétien-social l'éminent homme d'Etal  dis-
paru.

Lorsque le Parlement s'est réuni et a voté
le gouvernement l'a emporté  par une» voix seu-
lement.

Vienne. 4 août.
La commission pr inc ipa le  du Conseil national

a accepté par 11 voix contre 10 le protocol e
de- Lausanne relatif à l'emprunt autrichien.

La motion préalable de blâme a é»té
repoussée.

La votation dé f in i t i ve  aura lieu mardi ou
mercredi de la semaine prochaine.

EN MANBCHÛURIE
Londres , 4 août.

On mande de Tokio au Times que , par suite
de la défaite des Iroupe s du général Ma , la
situation s'est améliorée dans la province du
Heilung kiang, où deux chefs rebelles se sont
rendus.

On signale de nouvelles attaques de la part
des troupes irrégulières dans d'autre s parties
de la Mandehourie.

Une vive inquiétude règne parmi la popula-
tion des localités voisines du chemin de fer
sukf-miindchourien, dont les gares sont gardées
militairement.

Les Chinois ont bombardé la ville de Nan-
kin , près ele Tchang-Chéou, avec des mort iers
de tranchée. Ils ont été repousses. ,

Les troupes irri'gulières qui , depuis lundi
dernier , attaquaient p lusieurs villages de ta
région de Niou Kiou Yang, se sont retirées
après avoir résisté aux troupes jajwnaises, qui
ont dû recevoir des renforts.

L'incident QJ drapeau a Varsovie
Varsovie, . août.

L'enquête des au tor i t é s  polonaises au s u j e t
de l 'incident di plomat i que dans leciuel a été
mêlé le Dr de Rinlelen , chargé d'affa i res  d'Alle-
magne à Varsovie, a établi les faits su ivan t s  :

Le drapeau polonais a élé hissé sur l'ordre
du propr ié ta i re  de» l 'immeuble et non sur l'ordre
de la police.

Il se t rouva i t  à remplacement  habi tuel  où
on le met lors des fêtes na t iona les , c es l -a-dnc
à l'extérieur de la gri l le qui entoure le j a rd i n
de la maison , laquelle est habitée par plusieurs
locataires.

La police entra clans le j a rd in , sur l'invi-
tation expresse du chargé d'affaires.

Le drapeau a élé hissé de nouveau , non pas
par la police » , mais par le concierge , el cela
sur l'ordre du propr ié ta i re  de l'immeuble.

Berlin , 5 août:
Le ministre de Pologne s'esl rendu , jeudi

après midi , au minis tère  des affa i res  élrangèrcs .
La question de l ' incident  du drapeau à Var-
sovie n 'a élé qu 'esquissée».. Une réponse y scia
donnée sans retard. L'Allemagne déclarera
qu 'elle considère l' a t t i t u d e  du chargé d 'af fa i res
allemand comme absolument j ustifiée et elle
refusera d'admettre la protestation.

LA GRÈVE BELGE
Mous , 4 aoùl.

On .espère que le t ravai l  aura repris coniplè-
tenieni là semaine prochaine. On signale» ce»pen-
danl un renouveau d'activité communiste.  Deux
Polonais ont élé arrêtés.

Bruxelles , 5 août.
Les mineurs du bassin de Charleroi , du

centre et du Borinage, ont repoussé les propo-
sitions forinule»es par le minislre de l ' i ndus t r i e
et du t rava i l  et onl décidé cle continuer lu
grève.

Louixiin , ô août.
La police a arrê té  sept é tud i an t s  chinois ,

sous l'inculpation dc» comp lot contre la sûreté
intérieure de l'Etat. De nombreux documents
onl été saisis aux domiciles des é tudiants .

Ceux qui fuient la Russie
H e l s i n g f o r s , 4 août.

De nombreux Finlandais qui avaient immigré
en Russie rentren t , dejniis quelque temps, dans
leur pays, car on les contraignait, aux t ravaux
forcés dans les forêts soviétiques.



Les affaires d'Allemagne
Attentats et bagarres

y  Munich , 4 août.
Pendanl la nuit de mercredi à jeudi, de

nombreux actes de terreur onl été commis.
Un jeune homme de 25 ans a été griève-

ment blessé d'une balle à la poitrine. L'auteur
de l'attentat est inconnu .

Au milieu de la nuit , des inconnus ont jeté
des bombes incendiaires dans les vitrines de
deux grands magasins. Ces bombes, heureu-
sement, n'ont pas fait explosion. Dans une
nuire partie de la ville, la cave d'une brasse-
lie a pris feu. On pense qu 'il s'agit ici d'actes
politiques.

Un attentat a été commis cendre le local de
la jeunesse comtouniste. Des bombes incen-
diaires ont été' lancées contre le local , mais
1 incendie a pu être éteint. • . ¦ •

'Altona, 4 août. .
Un jeune homme de 18 ans, ">îessé au cours

des incidents d'Altona du 17 juillet , a succombé.
Un vieillard de 72 ans, atteint d'un coup de
feu , a succombé à l'hôpital.

Kœnigsberg, 4 août.
Une bombe incendiaire a été jetée dans un

bureau de l'office du registre foncier de
Mehlauken. Personne n'a été blessé, mais les
dégâts matérels sont considérables.

Hambourg, U août.
A la suite d'une fusillade dans un quartier

de Hambourg, un agent a succombé à ses
blessures.. .. .. . un . : . .» : ¦

Ortelsburg (Prusse orientale), 4 août.
Une bombe enflammée a élé jetée contre un

wagon passant à proximité d' une maison de
commerce. On signale quelques devais. La

police est sur la trace du criminel.

Mesures d'ordre

Berlin , 4 août.
Les ministres ont discuté des mesures pro-

pies à assurer la sécurité intérieure. On pré-
voit une aggravation des dispositions appliquées
actuellement.

Les femmes au Reichstag

Berlin, 4 août.
Malgré l'augmentation du nombre des députés

au Reichstag, le nombre des dames a diminué.

Cela provient du fait que le parti hitlérien

n'a présenté la candidature d'aucune femme.

Tandis-, que l'ancien Reichstag comprenait
3(9. eiames, le nouveau n'en aura que 36. C'est

le parti seicialiste qui en a le plus grand

oombre, soit 15, viennent les communistes
ave» 10, le Centre 6, les nationaux allemands 3,
le parti  populaire allemand et le parti popu-
laire bavarois, chacun une.

Attaques hitlériennes
? . Berlin , 4 août.

Der A n g r i f f ,  hitlérien , publie un violent

article dé:'polémique cont re le gouverhèttielAt,
et tou t spécialement contre M. von Gayl, mi-

nistre de l'Intérieur. Ce j ournal  . reproche au
gouvernement de ne pas agir avec la vigueur
nécessaire contre les éléments communistes,

V A n g r i f f  se fait en. Outre l'écho de bruits
selon hrsquels M. von Gayl projetterait  la pro-
mulgation d'interdictions d'ordre local à
l'égard des sections d'assaut hitlériennes.
« . Ag i r  de celle façon , ajoute cel organe, serait
jouer avec le l'eu. »

Les dettes commerciales allemandes

Berlin , 4 août.
On annonce, de source digne de foi, qu 'il

n'est pas question d'une conversion générale
des taux d'intérêt. La réduction ne saurait êlre
édictée que par la voie de négociations avec
l'étranger. En ce qui concerne les laux d'intérêt
prat iqués à l'intérieur du pays, on ne saurait
aboutir que par voie de discussions indivi-
duelles,

Un observateur mandchou
à la Société des nations

Tokio, 4 août.
Le. gouvernement mandchou a annoncé que

M. George Bronson Rea , citoyen américain ,
récemment désigné pour le poste de conseiller
auprès du nouveau gouvernement mandchou ,
sera envoyé à Genève pour assister â la pro-
chain e assemblée de * la Société des nations,' en
quali té  d'observateur. Il aura pour mission d'ex-
poser le.s circonstances qui ont amené la
créat ion de l'Etat mandchou , ainsi  que de com-
battre la: propagande chinoise. .

Duels politiques en Roumanie
-I » ''¦¦•> ¦ ' Bucarest , 4 août .

A la suite des incidents qui se sont produits
à la Chambre des députés, le D1" Lupu , pré-
sident 1du parti paysan, a été provoqué en
duel par un député. On annonce également
qu 'un duel aura lieu entre'le chef de la Ligue
antisémite et un député national-paysan.

LA RÉBELLION PAULISTE

Porto-Allègre , 4 août.
On annonce officiellement ejue l'armée fédé

raie du sud s'est emparée d'Apiah y qu 'occu
paient les rebelles de Sao-Paulo. On ajoute

qu« des dispositions sont prises actuellement

pour convoejuer une cctmférence chargée dé
négocier la paix entre le -gouvernement et les

rebelles. "*W"" ' - *

L'incidient gremata^bloiialr
f ' ., ... Varsovie , 4 août.

Vu, la différence des points de vue mise en

évidence hier, au cours de la démarche du

ministre de Pologne à Berlin auprès du minis-

tre des affaires étrangères von Neurath , au Dépôt : Gorboz & Flschlln S. A., Romont

sujet de l' appréciation " du côté juridi que de
l'incident provoqué par le chargé d'affaires
d'Allemagne à Varsovie, M. von Rintelen, le
ministre de Pologne à Berlin , a remis, hier
mercredi , au ministère des affaires étrangères,
une note constatant que le gouvernement polo-
nais n'entame pas actuellement de discussion
au sujet de l 'étendue de l'exterritorialité diplo-
matique ; par contre, il est obligé de protester
contre la façon offensante pour le sentiment
national dont M. von Rintelen a enlevé le dra-
peau polonais. Le gouvernement polonais
maint ient  sa protestation.

NÉCROLOGIE

Mort de Mgr Daffra

On annonce le décès de, Mgr, Daffra , évêque
dc Vinlimille.

Mgr Daffra était âgé de 91 ans.

Le comte Santucci

L 'Osserpatorc a*in,oi)ce, la mpr.t du comte
Carlo Santucci , victime d'un accident d'auto-
mobile, •

Le sénateur comte Santucci était âgé de

83 arts. Il a joué un rôle en vue. Il a été pré -
sident de l'Union électorale catholique ita-
lienne, puis membre du comité de l'Action
catholique instituée par Benoît XV en 1915.
Il fut nommé sénateur en 1919.

Nouvelles f inancières
La hausse à New-York

Une nouvelle hausse s'est produite hier
jeudi à la Bourse. Les transactions portaient
sur un million d'actions par heure, les ordres
d'achat affluant successivement de Paris,
Londres et Amsterdam. Dans 1 après-midi,
l'activité du marché s'est ralentie. C'est le
renversement de situation le plus radical qui
se soit produit cette année. Les transactions
ont porté dans l'ensemble sur 3 millions et
demi d'actions.

CARNET DE LA SCIENCE

Vers le zéro absolu

Les p hysiciens emploient, à côté de l'échelle
thermlomélrique hab ituelle, une autre manière
d'évaluation où la température la plus basse
qui puisse être atteinte a reçu le nom de zéro
absolu. Il équivaut à — 273 degrés de l'échelle
centigrade ordinaire.

Jusqu'à présent , on n'est pas arrivé à pro-
duire un froid assez intense pour atteindre
le zéro absolu ; mais on s'en ajiproche tous
les jours. Le professeur Kamerlingh Onnes ,
directeur du laboratoire cryogénique de Leyde
(Hollande), s'efforçait d'abaisser de plus en
plus la limite. En 1926, il avait réussi à
liquéfier l'hélium!, qui avait été autrefois con-
sidéré comme un gaz «' permanent s , lequel
fut le dernier à prendre la forme licjuide. Il
bout à la pression atmosphérique, à la tempé-
rature de — 269°, soit à 4° au-dessus du zéro
absolu.

Naguère, M. Keesom est arrivé à solidifier
l'hélium , qui se présente donc, comme les
autres corps de la nature, comme capable de
revêtir les trois états : liquide, solide, gazeux.
La solidification s'est opérée à —272°, soit à
1° au-dessus de zéro absolu.

Depuis, le savant professeur est arrivé â
faire régner , dans une enceinte de 10 centi-
mètres cubes, un froid qui se mesure seule-
ment par 0°75 absolu. Arrivera-ï-on à mieux ?
Peut-être, mais il ne- f&iit pas se dissimuler
que ies progrès ne pourront s'effectuer que
par des fractions de degré et probablement
avec une extrême lenteur.

L'exploration de l'océan Indien

On procède , à Londres, à l'organisation
d'une expédition scientifi que qui sera chargée
d'étudier l'océan Indien! et la mer d'Oman ; les
travaux commenceront l'an prochain. Les
moyens dont dispose cette expédition provien-
nent d'uni legs fait par un savant anglais, su-
John Murray- La mission sera placée sous les
ordres du colonel Seymour Sewell, directeur du
musée indien de Calcutta. Elle cherchera tout
particulièrement à, savoir si un continent sous-
marin existe à l'ouest des Indes 'et elle étudiera
également les courants marins et la faune des
mers.

La vie économique
Le blé de Roumanie

La récolte de blé sera , cette année, défici-
taire en Roumanie, par suite de la rouille el
des orages. Oii prévoit que la quant i té  ne
dépassera pas 200,000 wagons, cont re 370,000
récoltés' l'an dernier. La consommation inté-
rieure délpassant 300,000 wagons, la Roumanie
devra donc importer du blé. Pa_ conlre, la
récolte*. 'd'e maïs s'annonce surabondante.

PE TI TE GAZETTE
Les messagers du roi d'Angleterre

Par raison d'économie, la cour d'Angleterre
met à la retraite, sans leur donner de succes-
seurs, les trois fonctionnaires, connus sous le
nom de c messagers du roi » ejui , chaque fois
que le souverain qui t ta i t  Londres, lui portaient
son courrier dans des mallettes rouges et
noires timbrées aux armes royales. Cette me-
sure n'affecte pas le.s courriers diplomatiques
du souverain , reconnaissables à l'écussou d'ar-

gepLoù figure un lévrier courant. ,

J/ouvelies relig ieuses
La propagande méthodiste en Italie

Plusieurs journaux ont publié la dép êche
suivante, que nous avons résumée lundi  cn
trois lignes :

« Rome, 31. ¦— La Tribune raconte un phénomène
curieux qui se produ it  dans les Abruzzes , et
notamment à Villa-San-Sebastiano et Taoliacozzo.
Pour des motifs relig ieux , la population de ces
communes s'est révoltée contre le clergé et une
partie des habitants a passé au jirotes tanlisme,
constituant une secte méthodiste. A Tagliac-ozzo ,
une église protestante a été aménagée. Les jour-
naux s'inquiètent de ce mouvement qui menace de
s'étendre dans la région. ¦>

¦Il s agit, en réalité , d une histoire , assez
vieille . Il y a linéique temps qu 'une propagande
effrontée est 'entreprise par les méthodistes
américains, aidés de deux - prêtres de Parme
défroqués, pour arracher à la foi cathol ique
les populations des Abruzzes. • .

La version i ci-deissus n'est d'ailleurs pas
conforme à la vérité.- La Tribuna parle
de la propagande protestante à Villa-San-
Sebastiano (6 et 20 juillet).  Mais elle ne dil
pas que les catholiques mécontents qui se sont
laissés égarer par les pasteurs méthodistes l'ont
fait « pour des motifs  religieux » ; elle af f i rme,
au contraire, que leur mécontentement est l'ef fe t
d'une vulgaire chicane de village, una délie
solde beg he paesane ; elle s'indigne comme il
convient contre les procèdes de ces étrangers
qui font flèche de tout bois pour acheter les
âmes, et elle termine par cette exclamation :

« Sors des Abruzzes ; sors, étranger , Va f u o r i
d'Abruzzo , va f u o r i , stranier ! »

Les jou rnaux italiens , en, effet , s'inquiètent  cle
cette propagande. Us s'inquiètent de la déloyauté
avec laquelle elle est conduite. L 'Osservutore
romano (3 août) , par exemple, faisait observer
qu 'un des deux défroqués , soudoyés par les
méthodistes, n'a pas craint , pour donner le
change à de pauvres ignorants, de célébrer , le
jour de la Fêle-Dieu , une première communion
solennelle, sous des apparences tou t à fai t
catholiques, et de distribuer aux enfants ,
comme souvenirs, des images catholiques.
Voilà comment on trompe le peuple.

Pèlerinage à Rome
De la Semaine catholique ;
La direction des Œuvres diocésaines nous

prie de recommander le pèlerinage qu'elle a
prévu et qui se rendra , du 19 au 30 septembre
prochain , à Padoue, à Rome el à Assise. Nou s
le faisons d'au tan t  plus volontiers que nous
avons l'intention d'y prendre part  nous-même
et de le présider. Ce pèlerinage, organisé spé-
cialement pou r noire famille diocésaine et dont
les participants, vu les circonstances act uelles,
ne seront pas en très grand nombre, offrira
des avantages très pa rticuliers.

f MARIUS BESSON
évêque de Lausanne, Genève ct Fribourg

Programme du pèlerinag e :

19 septembre : Départ de Lausanne à
11 h. 34, de Fribourg, à 9 h. 28 ;  dîner en
wagon-restaurant.

Milan , arrivée à 18 II. 2 ; départ à minui t .
20 septembre : Padoue, arrivée vers 5 h.

Messe, déjeuner, visite de la ville en autocars.
Départ de Padoue à 14 h. 12.

Venise, arrivée à 14 h. 57. Transfert aux
hôtels en canots automobiles.

21 septembre : Visile de la ville toute la
journée eu autocars et en gondoles. Départ
de Venise à minuit.

22 septembre : Florence, arrivée à 6 h . 26.
Messe, dâjeuner, visile de la ville en autocars.
Départ de Florence à 17 h. 15. Souper en
wagon-restaurant.

Rome, arrivéle à 22 h. 50. Transfert aux
hôtels en autocars.

23-28 septembre : Séjour à Rome.

Durant ce séjour , il est prévu deux visites
de la ville cn autocars, pendant lesquelles se
fera le pèlerinage aux quatre basiliques ; une
excursion à Tivoli , Frascati , Castel Ganelolfo
aura lieu le dimanche et .durera toute la jour-
née, dîner à Tivoli. En outre, un jour sera
consacré _ la visite ele Saint-Pierre, des musées
du Vatican , ele. ; une-demi-journée à I, audience
du Saint-Père.

28 septembre : Rome, départ à 17 h. 10.

Assise, arrivéle à 21 h . 8. Transfert en auto-
cars Id'ans les hôtels respectifs.

29 septembre : Messe, visite de la ville ;
départ d'Assise, , à 17 h. 5. Souper 1 eh wàgon-
restau rant.

30 septembre : Milan , arrivée à 6 h. Messe,
déjeuner, visile du Dôme. Milan , départ à
10 h. 15, dîner en wagon-restaurant. , .¦ , . j v U i»j- ' .• • • *

Fribourg, arrivée à 17 h. 49. Lausanne,
arrivée à 17 h. 18.

Prix „du voyage : 250 Ir.. . . . .

Dans ce prix , tou t est compris, c'est-à-dire
le voyage en IIme classe de Lausanne ou
Fribourg à Rome et retour , le logement à
Rome et en GOû TS de roule dans de très bons
hôtels, une assurance conlre accidents et vols,
les frais de confection du passeport collectif ,
les repas en wagon-restaurant, les transports
en .autocars, .excursions, . visite des villes en
autos , pourboires, etc. 1 ' ' ,

Les religieux expulsés d'Espagne
Les Rédeinptorislès expulsés d'Espagne ont

acheté en Bohême , le monastère de Kladrub
' <-' i>i->rf - ''-*; IA .'.;vw - .e.- i - '. TS '-> :) ";.' ( »,.-.• m *sur 1 Elbe , pour s y établir.

Le jubilé sacerdotal de Mgr Tlsserant
Mgr Tisscrant , pro-préfet de la Bibliothèque

vaticane , a célébré hier* à Nancy le 25rao anni-
versaire de son ordination.

Mgr Tisserant est un orientaliste distingué.

LES VACANCES
DU POINT DE VUE SOCIAL

La sociologie catholique affirme que la
vocation de l'homme consiste à rétablir le
règne de l'homme sur la matière. L'instrument
providentiel cpie Dieu nous a donné pour cc
rétablissement esl le travail , travail ph ysique ,
travail intellectuel.

Le labeur auquel , depuis plus de 6000 ans ,
l'humanité est pliée ¦ a pend u , de par l'exem-
ple du Christ , son caractère de malédiction.
Travail béni , mais travail douloureux el jiéni-
ble quand même, dont le poids nous rappelle
sans cesse la faute primitive et l 'exil loin du
paradis perdu.

Les conditions modernes du travail ont
aggravé la peine du travail , en pliant l'homme
à la loi de la machine à laejuelle le travail-
leur doit adapter tous ses sens avec une vigi-
lance et une 'attention dont l'accident toujours
menaçant est la sanction toujours proche. Le
travail  n'est plus seulement un effort physique,
mais une usure ¦ nerveuse au premier chef.
L'atelier , la fabrique, le chantier semblent
eionc ramener le travailleur à une servitude
plus pénible, qui tenjd à lui faire oublier sa
vocation royale el le règne de l'homme sur
la matière.

C'est pourquoi les vacalnces ont un sens
social . Libéré pour quelques jou rs de lout
contact avec la machine et l'atelier, il sent
s'apaiser en lui la fièvre ejui ébranle ses nerfs,
renaître sa sensation d'homme libre. Ce sens
individuel des vacances se double du sens
familial. Pour quelques jours, il cesse d 'être
aux yeux, de sa i'em'me, de ses enfants et de
ses proches, l'être de labeur el de peine pour
redevenir uniquement et pleinement le père et
le chef du foyer. Avec une légitime satisfac-
tion , il relève la tête , regarde la vie avec un
œil plus serein et se plonge dans cette
atmosp hère de libre disposition de soi , de
son temps , de ses forces , ejui ajoutent au repos
p hysique la satisfaction morale.

Les vacances, éttatnlt payées, ont un sens
professionnel. Elles donnent au travailleur
l'impression qu 'elles sont une halte dans le
labeur nécessaire, durant laquelle on jouit de
l'effort accompli et on pénètre mieux le sens
de l'universel labeur.

Ce repos lui permet d ouvrir pour quelques
jours des yeux plus at tentifs  sur son pays,
sur sa terre, sa pairie , sa profession. Devenu
libre spectateur de la fiévreuse activité univer-
selle, il en saisit mieux le sens humain, puis-
qu 'il en| est l'heureux bénéficiaire et le témoin
libéré. Il élargit son esprit et son cœur , il
saisit ce qui , aux jours de peine, lui échappait
peut-être , l'universelle solidarité) de ceux qui
peinent pour que chacun puisse, à son heure ,
se reposer et jouir du labeur de lous.

Ce qu 'est le dimanche dans le labeur hebdo-
madaire, les vacances le sont dans le labeur
annuel. A l'image de la terre à laejuelle Dieu
a donné une saison de sommeil et de repos ,
la sociologie imoderne veut accorder aux tra-
vailleurs les plus humbles le renouvellement
de ces vacances reslauratrices si bien méritées.

Toute victoire mérite un jour de fête el
une détenle joyeuse. Il est juste que les va-
cances apportent aux salariés leur part de
celle détente et une place dans la fêle uni-
verselle. Dr A. S.

Une proclamation
et une proposition de loi

¦ 
i

L'Ordre politique national a lancé, le
1er août , une proclamation qui rappelle
quelques véri tés élémentaires.

On y lit :
« Libre à certains bourgeois de rêver aux

pires suicides. Libre à M. X. de se réjouir du
« commencement de la fin des Etats souve-
rains » . (Journal de Genève, 3 juillet 1932.)

« Libre à M. X. d'imaginer ejue « peut-être
dans un avenir indéterminé l'appartenance à
un Etat quelconejue apparaîtra désuète >.
(Tribune de Lausanne, 5 avril 1932.)

« Libre à M. Z. d'écrire : « Les beaux jours
du bobard patriotique sont passés. •> (Tribune
de Genève, 25 mai 1932.)

i Notre peuple croit à la patrie.
« Notre peuple exige encore la souveraineté

de 1 Etat suisse.
« Notre peuple veut encore son indépendance

politique totale.
c En mai' 1932, le Conseil d'Etat de Neu-

châtel interdisait une manifestation présidée
par le bolchéviste Humbert-Droz.

« Ei. mai 1932, le Tribunal fédéral cassait
la décision du gouvernemenl neuchâtelois. Le
Tribunal fédéral autorisait , au nom dc la loi ,
la propagande révolutionnaire du bolchéviste
Humbert-Droz.

« Au nom de la loi ?
« Oui, au nom de la loi libérale : laisser

faire, laisser passer.
« Ainsi sommes-nous prisonniers de nos

prétendues libertés ! u
« Nous en avons assez ! • *
« Nous ne voulons pas périr par la légalité.
« Nous ne permettrons pas que la révolulion

se> fasse légalement.
« La loi qui mène à la révolution n'est pas

une loi : qu elle disparaisse !
« L'erreur est humaine, mais l'erreur n'a pas

à gouverner !
« Jour après jour , les socialistes Nicole et

Grimm nous démontrent paisiblement :
« 1° Qu'il n'y a point de patrie pour lc

socialiste ;
. 2° Que le socialisme entend détruire la

patrie ; " '
i 3° Que les magistrats ou fonctionnaires

socialistes sont , non pas au service de la patrie,
mais à celui de l'In te rna t iona le  deuxième ou
troisième ;

« 4° Que les magis t ra ts  ou fonctionnaires

socialistes sont donc dans nos conseils les repré-
sentants et les fondés de pewvoîrs de l'étranger.

« Il faut  en finir. Il faul choisir . Il faut
qu'on sache si , oui ou non , nous voulons être
maîtres chez nous, s

L'Ordre politique nat ional  prend donc l'ini-
tiative de proposer au peupîe de Genève la
votation d'une « loi de protection nationale »
ainsi conçue :

Art.  1er . — Sont inéligibles 'à tous mandais
et fonctions publiques, et ne peuvent êlre fonc-
tionnaires ou salariés des pouvoirs publics,
cantonaux et communaux, ou oies inst i tut ions
publ iques qui en dépendent :

a) ceux ejui sont membres ou «ffiliés d'orga-
nisations révolutionnaires internationales :

b) ceux qui sont au service d'organisations
révolutionnaires internationales ;

c) ceux qui professent commum'àncnt d'aidhé-
rer aux doctrines d'organisations internationales
révolutionnaires, ou qui en font communément
l'apologie.

Art. 2. — Sont considérés comme organisa-
tions révolutionnaires internationales :

a) le parti socialiste ;
b) le parti communiste ;
c) tou t groupe d'individus dont l'activité esl

dirigée par des organismes étrangers , dans une
dépendance directe ou indirecte, ou est insp i-
rée par des doctrines visant  à la dissolution,
à la destruction de la propriété privée, de la
patrie ou de la religion .

La proclamation conclut : * Le socialisme
professe le mépris de la première des lois :
Le salut de la patrie.

« Le socialisme, parvenu au pouvoir , pro-
fessera le mé(pris de tout libéralisme : il mettra
hors la loi toute opposition. L'heure n 'est donc
plus au laisser-aller. Il faut oser voir . Il faut
oser agir. »

L'office central des céréales

En date du 3 août a eu lieu à Benne, sous
la présidence de M. Tanner, directeur de la
régie fédérale des alcools, délègue par le
Département fédéral de l'économie publique,
l'assemblée constituante de l'office central des
céréales et farines fourragères. Le siège de
l'office *a été fixé à Berne.

L'assemblée a nommé président du comité
directeur M. Tanner. Le comité a appelé à la
vicejprésidence M. Werner-Laesser, directeur de
la rég ie fédérale des blés.

Le secrétariat, de l'association se trouve pro-
visoirement au siège de la régie Tédéraîe des
blés.

L'office central des céréales commencera son
activité itmimédiatemient. Peuvent Cire membres
dc l'association : 1° les entreprises ejuf , le
6 mai 1932, étaient inscrites auprès de la
régie fédérale des blés comme - moulins de
commerce ; 2° les entreprises ejui, le 6 mai
1932, étaient annoncées auprès de la direction
générale des douanes çomiime négociants ci-
blé ; 3° toute personne ou maison inscrite au
registre du commerce et qui a importé de»
céréale» ou des farines fourragères, du 1er mai
1931 au 30 avril 1932.

Seuls les membres de l'office central des
blés et farines fourragères pourront obtenir des
contingents d'importation. A partir du 15 août,
le.s céréales et la farine fourragère ne pourront
être intrexluites en Suisse que sur présentation
d'un permis d'importation délivré par le co-
mité directeu r de l'office. La Feuille o f f i c i e l l e
suisse du commerce publiera les conditions a
remplir pour obtenir, la qualité de membre de
l'association. ¦ i

Les pontonniers du Rhône

Hier jeudi , les pontonniers bernois, descen-
dait le Rhône , sont arrivés à Avignon. Ils ont
élS reçus par le préfet de Vaucluse et le pre-
mier-adjoint au maire, entourés de nombreuses
personnalités civiles el militaires.

Le.s édifices publics étaient tous pavoises
aux couleurs suisses et françaises en l'honneur
des Suisses.

GYMNASTIQUE

La colrtférence des présidents des sociétés dc
gyinnaslieju e de lii ville de Berne s'esl occupée
de la dale de la prochaine fête fédérale dc
gymnastique, dit le Berner Tag blatt , et a été
d'avis , à l'unanimité^ ejue la prochaine fête
devait êlre organisée en| 1937 et que, ensuite ,
la fête devait être organisée tous les cruatre ans.

AEMBB SXJISSE

Une démission j

Lc colonel Juchler, de Zurich, instructeur
d'arrondissement de la 5mc divïsioh, a envoyé
sa démission au Département militaire fédéral ,
à la suite d'une affairé oîi son honneur a été
compromis et jiour laquelle il est poursuivi
devant les tribunaux de Genève.

NOS MAISONS D'ÉDUCATION

" 
l ; ' 

Collège de Slans :.! Bftl !l3j :1

Le nombre des élèves s'est élevé à _57; doil-f
19 externes et 238 internes, dont 8 Fribourgeois,
Lo collège de Stans jouit d'une excellente
renommée. Les cours y sont donnés par 21 pro-
fesseurs, dont 18 de l'ordre même des capucins.

La prochaine année scolaire commencera le
4 octobre. ^ ;.^ .i__ J_ fc____ .--*i*»É_



Les morts de la guerre
^lOiIi . ii Tffi,:»̂ .»,,.,,. _, ——. —»-——— --__- . .. .  _. , ,.,. . i „ .

LE M O N U M E N T  DE T I H E l ' V A L  ( S O M M E )
en l 'honneur des 10,000 o f f i c i e r s  et soldats  ang lais qui ont trouvé la mort dans  la

bataille de la Somme (1916).

Ce furent les 4"u; el ;.""* années brilanni- lian Byng, et enfin le» 2me corps, aux ordres
•lues , en tout vingt-six divisions , sous les ordres du lieutenlant-général Jacob , qui, lour  à lour ,
•les généraux Rawlinson et Gough el sous le» combattirent sur le secteur de» Thièpval, qni
ccïiiiimandc'inenîi suprême du général Haig, puis resta .enfin dans les mains  des troupes ail-
le corps canadien du l ieutenant -généra l  sir Ju- glaises , au prix de pertes cruelles.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Retour tragique d'une» noee

Hier soir jeudi , une  camionnette transpor-
tant onze personnes qui revenaient d 'une noce
s'est écrasée cont re  un m ur , à 200 mètres de
village de Rocquencourt, non loin de Vau-
cresson (Seine-et-Oise) .

Le père de» la mariée a éié tué  sur le coup
Sa femme, son fils , sa f i l le », la jeune mariée
»'' son gendre» onl été hospitalisés à Versailles
°Ù leur état  esl jugé 1res grave , pa r t i cu l i è re
"lent celui des deux époux.

Incendie criminel

Hier jeudi , un incendie a éclaté dans m1

¦M-parlement si tué au quatrième élage d'une
'liaison de» la rue Mainin , à Paris . Une femme
11 sauté par la lenlèlrc , se blessant 1res griè-
vement. Elle a été admise à l'hôpital .ami-
Louis, où elle est . décédée sans qu 'on ait pu
¦interroger. L'enquête a cependant révélé qu 'ii
s'agissait d'un incendie criminel. Les meubles
et les tentures avaient  été arrosés ele pétrole
c'' allumés en quatre endroi ts .

Evasion de prisonniers

Plusieurs détenus ont tenté de s'évader .lu
'"iiiipeiniienl de la colonie pénitentiaire de
i'uckér-Prison-Farm, dans l'Arkansas. Quatre
détenus ont été lues par les gardiens. Tous
les autres fug i t i f s  ont été ramenés à la prison.

SUISSE

Explosion dans une fabrique

Hier après midi , j eudi, un grave accideiii
s °sl produit  dans une usine de produits chi
"li ques de Pratteln (Baie-Campagne), provoque
par l'éclatement d'une meule destinée à broyer
"-¦es produits colorants. Trois ouvriers , griève-
ment atteints , ont élé conduits d'urgence à
1 hôpital cantonal de Lieslal.
. *- e feu, qui avait  éclaté dans le local , a pu
*-tr e éteint par les pompiers de la fabr i que

Un cambriolage a Berne
Hier après midi , jeud i, à Berne , un vol par

°ffra ction a été commis en l'absence des loca-
taires, dans un immeuble d' un des quartiers
extérieurs. Une cassette a disparu d' une
armoire. Elle contenai t  environ 100 francs en
Pièces d'or , 500 fr. environ en billets et
'5.000 fr . en obligations ainsi que deux carnets
d épargne comptant  des dé p ôts d' environ
»H)O O fr . L'auteur présumé du vol serait un
'nd ividu  âgé de 25 à 30 ans , d'un mètre

"-"¦Xante-quinze environ , très svelte, visage
' ro't , pâle et rasé , nez busqué.

Lc vol d'Eclépens

On précise encore au sujet du cambriolage
commis dans la nui t  du 31 ju i l le t  au 1er août ,
à la briqueterie Barraud, à Edépens (Vaud) ,
que les malfaiteurs, les nommés Aimé-Louis
Dupraz , Vaudois , 20 ans , et Roger Sailer ,
Genevois , 21 ans , se» s en tan t  poursuivis , étaient
ar r ivés  à Genève pour chercher à fuir par la
voie des airs.

Ils téléphonèrent à l' aérodrome de Cointrin
pour retenir des places dans l'avion de» Bâle ,
mais celui-ci  était au complet. Ils passèrent
alors la nuit dans un grand hôtel de la place ,
sous ele faux noms, el le lendemain, seul Aimé
Dupraz gagna en avion , Bâle , où il fu t  arrêté.

Quant  à son comp lice» , on sait ejue , poursuivi
jiar un agent , il réussit à gagner un petit bois
dans les environs de Coppet , où il se logea une
balle dans la tête.

AU CAMP _MV1@.-Â_ PIS ICdÂSiSlTOS

LORD i:T 
U
LAX >X BADEN-POWELL LA D I A N E

Lord Baden-Powell , fondateur  el chef des on lui a fa i t  un accueil chaleureux. Il a visité
claireurs, est arrivé hier jeudi à Genève où le deuxième camp national des éclaireurs.

A G R I C U L T U R E

La récolte de pommes de terre

Sur invitation du département fédéral des
finances, une confûrencie a eu lieu hier jeudi
à Berne, sous la présidence de M. Tanner,
directeur de l'administration des alcools, pour
¦examiner les mesures à prendre en vue de
l'utilisation de la récolte des pommes dc terre
du pays de cet te année. Des représentants des
producteurs, des commerçants, dés consomma-
teurs , les président s des commissions des
alcools du Conseil na t ional  et des Etals et un
certain nombre d experts y ont pris part.

Etant  donnée l'offre considérable de pommes
de lerre hâtives, le Conseil fédéral a décidé
ele prélever un droit supplémentaire de 2 fr.
à dater du 1er août. La conférence a enfin
examiné les mesures propres à l'utilisation de
la irécolte princi pale. A près avoir jiris connais-
sance des pronostics sinr la recolle et les con-
ditions du marché, les membres de la confé-
rence ont été unanimes à envisager qu'on
devait procéder comme l' année dernière et
verser des indemnités cle transport pour év iter
la distillation des pommes de terre. Une longue
discussion s'est déroulée ensuite sur les prix
indicatifs.

Vu les droits actuels el les offres étrangères
pressantes, il est apparu que le prix indicatif
devait être fixé de 8 fr. à 9 fr. 50 les 100 kilos.
S'il devait être nécessaire de dépasser ces prix,
il faudrait  alors augjmienter les droits de
douanes. Il appartiendra au Conseil fédéral de
prendre des décisions en se baisant sur les
résultats de la conférence.

S 1/VM-—i _r%-_M_rvAVIATION
A la poursuite d'un record

L'avion Antoine-Paillard , que doivent pilotei
Mermoz el Mailloux , est a r r i v é  au Bourget
încrcKui. On va procéder à la mise au point
définitive de l 'apparei l .

Dans quelques semaines, Mermoz el Mailloux
Lmleru.i.nl un grai.d raid \ers  l'Amérique du
sud.

M. Mussolini célèbre la guerre
Rome , 5 noûf.

Le Pop olo  d 'I ta l ia  publ ie  un long ar t ic l e »,
dans lequel M. Musso l in i  retrace l'histoire eiu
fascisme et en expose la doctr ine .  Le Duce
il ( ' ( lare , notamment :

La guerre » seule» peu t  faire va lo i r  entière-
ment l'énergie humaine en imprimant le sceau
de la noblesse sur les peup les qui  ont  le cou-
rage de l'affronter.

« Le fascisme ne croil pas à la possibilité
ou à l'uti l i té de la paix perpétuelle. Le fascisme
est opposé atlx 'embrassades universelles. Il  vit
en communauté  avec- les peuples civilisés , mais
il les survei l le  avec vigi lance  et rie se» laisse
pas trom per par  les .apparen ces...

Le fascisme ne croil pas à l'efficacité d'un
¦système gouvernemental basé sur la consu l t a -
l ion périodique des masses. La démocratie e*st
.m régime dépourvu de rois ; clic» possède
cependant des rois innombrables qui son! sou-
vent p lus despotiques el plus ruineux qu 'un
seul ty ran . »

Plus loin , M. Mussolini exprime l'op inion
que tonte tentat ive faite pour établir une paix
mondiale durable est vouée à un échec.

Un mouvement diplomatique italien
Rome , 5 eioiîL

Le bruit court , dans les milieux bien infor-
més, que le comte Pignalti , actuellement am-
bassadeur en Argentine , serait nommé à Paris.

M. Rosso remplacerait , à Washington , M. de
Martino , qui  prendrait  sa retraite .

M. Cerut t i , ambassadeur à Rio ele Janeiro,
serait  nommé à Berlin et remp lacé par
M. Cantalupo, actuellement ministre d' I ta l ie  au
Caire.

M. Bastianini, minis l re  à Athènes, irait à
Varsovie.

M. Grandi à Londres
Londres , 5 août.

M. Grandi , ancien ministre des affaires affai-
res étrangères d'Italie , est arrivé à Londres ,
pour  y prendre ses nouvelles fonctions d' am-
bassadeur auprès de la cour de Saint-James.

M. Grandi ne fera qu 'un bret séjour dans
la cap itale anglaise. Il présentera , mardi pro-
chain , ses lettres de créance au roi Georges V.
Il repart i ra  ensuite pour Rome et ne reviendra
s'installer à Londres qu 'au début de l'automne.

Les manœuvres navales italiennes
Rome , 5 août.

Hier soir ont commencé les manœuvre s
navales ; mais les différentes unités de la flatte »
qui doiveni y prendre part  n 'entreront  effecti-
vement en action que demain. L'ordre d'entre-
prendre les hostilités sera donné par 1 amiral
Ducci , chef d'état-major de la marine. A la
suite du décès de l 'amiral  Rota , le parti rouge
sera commandé par l'amiral de division
Moreno, donl le pavil lon a été hissé sur le
navire Doria .

Hitler et von Papen
Berlin , 5 août.

Le Landtag prussien se réunira le 16 août ,
pour une courte session de deux jours , afin de
discuter les interpellations sur la nomination
d'un commissaire du Reich en Prusse et les
acles de terreur des hitlériens.

Cette session promet d'être agitée. M. Kube ,
président du groupe hitlérien , et M. Kerrl ,
président du Landtag,  déclarent déjà qu étant
donnée l'irritation provoquée jiar les meurtres
commis sur la personne d'hitlériens à Altona
et en Silésie, ils ne peuvent garantir que tout
se passe bien.

Dans le Service de presse nationaliste-social ,
M. Kube se livre à de violentes attaques con-
tre M. von Papen et ses ministres, eju 'il accuse
de saboter la victoire des hitlériens. Il les
trai te  de « centristes camouflés » .

« Ces centristes camouflés devront savoir que
nous n'avons pas lutté pendant dix années
pour qu'un cabinet d' aristocrates soi-disant
neutres gouverne le Reich. »

Les excès politiques en Allemagne
Berlin, 5 août.

Un grand nombre de journaux s'occupent
des mesures envisagées pour mettre un terme
aux actes de terrorisme. Plusieurs d'entre eux
s'étonnent de l'a t t i tude expectante du gouver-
nement.

Le Vorwœrts met en garde le gouvernemenl
contre des dispositions qui ne frapperaient
ejue les extrémistes de gauche.

Le Lokalanzeiger el le / ag croient savoir
que la direction du par t i  hitlérien désapprouve
¦enlièrettiienl. les excès politiques.

Berlin , 5 août. .
MM. Weis et Vogel, présidents du parti  socia-

liste, se sont entretenus avec le commissaire
du Reich en Prusse et ont protesté auprès de
lui conlre l'a t t i tude criminelle des « nazis > en
Prusse orientale-, dans le Schleswig-Holslein, etc.

Lancement d'un sous-marin français
Le Havre, 5 août.

Les chantiers Augustin Normand ont procédé
au lancement du sous-marin Psyché , dernier
de la série Diane, Méduse , Aniphitr i le  et
Orp hée.

Les caractéristiques de ce sous-marin sont :
longueur 67 m. 40 , largeur 4 m. 83, profon-
deur ."> m- 59, déplacement en plongée
630 tonnes.

Les églises de Moscou
Moscou , 5 août.

La Velchertuii.i  Moskva a fai t  une enquête
sur les églises de Moscou. 11 résulte que sur les
560 églises existant au t re fo i s , 56 seulement sont
m a i n t e n a n t  affectées au culte. Les aulres onl
élé transformées en cercles ouvriers , cantines ,
asiles de nuit, etc.

<€cho$ de pa rtout
DU DANGER DES OS DZ POULETS

Le juge Bairstow, de Londres , a eu , ces
jours-ci , un curieux litige à régler. 11 s'agissait
d'une ij emande en dommages-intérêts formulée
par miss Elizabeth Evans , l ib ra i re  à Londres,
con t re  le propriét aire dii restaurant Criterioii.
La jeune f ille a y a n t  commandé au* reslauranl
un .. vol -à i i -ve i i l  tou lousa ine  ,, eut la elésa-
giv.ible . surpr ise  de trouver dans son pr.il
favor i  un os de poulet  d 'un pouce de long,
qu 'elle avala malencontreusement. Sa gorge en
fut à ce poinl endommagée «qu'une ¦ interven-
tion Ihirurg ic ile fut  nécessaire.

Le jury Bairstow, qui  dir i geait les débats ,
pria le jury die décider si miss Evans , en pré-
sence d' un pareil mets , devait employer le
même genre de mastication qu 'avec un bifteck ,
ou si le restaurateur était coupable d'avoir
laissa un os dans un plat qui ne devrait  pas
contenir d'aliment aussi solide.

Grave problème ! Le jury, habitué , sans
doute , à manger des - vols-au-vent toulou-
saine » , confectionnés suivan t la bonne
iroâthode, donna tort au restaurateur et accorda
à la jeune miss les dommages-intérêts qu 'elle
réclamait.

LES CRANDS CRUS

Le congrès des officiers français de réserve,
qui siégeait à Dijon cette année , a été tenir
son grand banque t à Nuils-Saint-Georges,
parce que les v i t i cu l teurs  des fameux coteaux
de Nuits désiraient traiter eux-mêmes, sur
place, les officiers de France en leur offrant
généreusemen t quinze cents bouteilles de leurs
meilleurs crus, et en les servant eux-mêmes.

La carte des grands vins de Bourgogne de
cette côte de Nuits , eju i accompagnait le menu,
const i tuai t  une vraie table des matières, où une
quarantaine des crus les plus appréciables se
trouvaien t représentés, avec indication de six
années différentes, les plus estimables entre
1921 et 1929.

L'annonciateur, par l'organe du haut-par leur ,
avait , au début de la cérémonie gastronomique,
invité les hôles à ne pas ménager ces précieux
liquides, et il avait proclamé : « Quand mon
verre est plein , je le vide. Mois, quand il est
vide, je le plains. »

UN PHILANTHROPE CHEZ LES DÉTENUS

Un philanthrope bien connu , M. Winwood,
parcourt  les prisons en Grande-Bretagne. Il y
visile les pensionnaires, les interroge, les con-
seille , s'efforce de les ramener sur le droit
chemin et , pour les distraire , leur fait des
conférences qui ont , cela va sans dire , une
intention morale. Or , à la prison dc Birmin-
gham, il a fait  une conférence sur : « L'ar t
de déménager » .

Ense igner à telles monte-en-1'air l'art  de démé-
nager une maison , quelle ironie , ou quelle
imprudence !

MPT DE LA FIN
A Paris :
— Vous voulez un appartemen t Place de la

Bourse ! El le.s clameurs de tous ces gens ne
vous gêneront pas ?

— Du lout... Je suis dentiste... Je suis
habitué.

CalencLri er
Samedi 6 août

TRANSFIGURATION DE NOTRE-SEIGNEUR

Cette fête a été instituée par le pape Ca-
lixle III , en souvenir de la victoire remportée
par Jean Hunyade sur les Turcs, en 1456.

CHANGES IA. VUE
Le 5 août , matin

Achat Vente
Paris (100 francs) '• • 20 02 20 22
Londres (1 livre sterling) . . . .  17 90 18 10
Allemagne (100 marcs or) . . . . 121 75 122 75
Italie (100 lires) 26 05 26 25
Autriche (100 schillings) 
Prague (100 couronnes) 15 10 15 30
New-York*(l dollar) 5 11 5 15
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belg.) 7 1 —  71 50
Madrid (100 pesetas) 41 — 42 —
Amsterdam (100 florins) 206 25 207 25
Budapest (100 pengo) 

BULLETIN METEOROLOGIQUE
5 août

BAROMÈTRE
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THERMOMÈTRE I

7 h. m. 131 14 171 15 13 13 13 7 h. m.
ll h. m. 19 12 221 15 18 18 i r>  l l h . m.

7 h. soir 22 23 20 16 15 12 7 h. soir

heure
La pert e du « Proiméthée »

Cl l t 'r hno ry ,  ;) fffwi '
Resp onsable du navire  donl il avai l  le com-

mandement, le l i eu t enan t  ele vaisseau Coespel
i .  Me su iii se ¦ ,i ch f». ¦¦. *-. i Pi J US I K C  mar il me ( i

(li vra répondre devan t  ses pairs de la perle
cle son sous-marin.

L'officier a déj à été en tendu par la ç-ern -
niissicKi d'enejuête que présidai t  le contre-
amiral commandant lc» secteur de C:-.eiboi;.g,
Le résumé que lc» ministre de la Marine a
donné eles conclusions du rapport élaboré par
celte commission, a cl ares et déjà informé
l'opinion que la perle du Prométhée lient à un
problème techni que : le fonctionnement intem -
p: st i f  d' une vanne.

Les affaires de Mandehourie
L o n d r e s , ô août.

On mancle ele Pékin lui Times :
Lord Lylton a i lù qui t ter  hier 1,'hôpital où

il était  en traitemen t , pour  assister à une
réunion de la commission d enquête de la
Société des nalions , donl il est, le président. Un
des membres de la commission a 'annoncé quê-
ta pré paration du rapport  sur les événements
de Mandehourie  était en bonne voie.

Londres, 5 août.
On mande de Tokio au Times :
Les forces navales, aériennes et terrestres

japonaises onl livré à Yin-Kéou el dans les
environs une bataille qui a duré toute la jour-
née d'hier. Les irréguliers chinois (jui , la veillé,
s'é ta ient  re t i rés  de» leurs positions , se sont de
nouveau portés  à l'attaque en plus  grand
nombre sur divers points élu pays.

Les banques sont fermées à Yin-Kéou et les
Japonais onl reçu l'ordre de se réfugier  à
leur consulat.

Des cas de choléra sonl signalés dans la
région . D'a u t r e  pa r t , les jou rnaux  annoncent
que les troupes irrégulières chinoises se pré-
parent à déclencher des attaques aux environs
de Moukden.

Les vétérans américains
New-Y ork, 5 août.

Dans un manifes te  à ses camarades, le chef
eles vétérans américains les invi te  à re tourner
dans leurs Etats respectifs et à former dans
chacun d'eux un camp ele vétérans.  Ainsi sera-t-
il possible de recruter un jilus grand nombre
d adhérents pour poursuivre l'oeuvre de
1' « armée du bonus > . Lui-même compt e
rester à Washington et aider à la construction
de ces camps dans les quarante-six Etats.

Au camp de Johnstown, où huit  mille vété-
rans et leurs familles sont actuellement réunis,
ci* projet de dispersion est accueilli peu favo-
rablement.

La Bolivie accepte un arbitrage
La Paz , 5 août.

La Bolivie a accepte», sous certaines condi
lions , la médiation des Etals américains.

Les séditieux du Pérou punis
Lima, 5 août.

La cour martiale a condamné dix révolu-
tionnaires à la peine de mort el quinze à la
prison . Cinq condamnés, dont le commandant
Mindrea u , ont été fusillés.

Grève de tailleurs à New-York
New-York , 5 août.

2000 ouvriers de la confection pour hommes,
des juifs pour la plupart, ont décidé de se
mettre en grève pour protester contre ija
réduction de salaires.

Incendie a Chicago
Chicago , 5 août.

Un incendie a dévasté deux quartiers de la
partie industrielle de la ville. Une fabrique de
conserves a ét(é la proie eles flaiinmes.
1500 porcs onl jieiri dans le sinistre, qui a
fMlCi'n f^t\C / .'j -rf-VI _> _ Ai\ nito.nnl i l  »-.-. - 11 ï _- ._ m .!_.cause des dégâts dépassant 6 millions de
dollars. ' <

Une compagnie américaine obérée
Londres, 5 août.

La Compagnie du. South-American Central
Railway a avisé ses créanciers qu 'elle n 'était
pas en mesure dé faire le service des . intérêts
de- ses emprunts. Elle denninde aux porteurs
un moratoire de 3 ou 5 ans.

Un collège catholique américain
incendié

Philadel p hie i 5 août.
Moins dc cinq ans après qu 'un premier

sinistre, dont les dégâts s'élevèrent à deux mil-
lions de dollars eut détruit  la plus granule
partie du Villanova Collège, la p lus impor-
tante ins t i tu t ion catholi que de la région , ni»
nouvel incendie vient de ravager cet établisse-
ment. Cinquante-trois personnes ont été bles-
sées. Des œuvres d'art  d 'une grande valeur
ont été détruites. Qn évalue les dégâts à un
million de dollars.

PUBLICATIONS NOUVELLES f

Fatima , le Lourdes du Portugal , par Ce.rlos
Preyer , traduit par l'abbéi Marcel Granùclau-
don. Editions Salvador, Mulhouse.
Dans la paroisse portugaise de Fatima (dio-

cèse de Leiria), de mai à octobre 1917 la
V ierge est apparue à des enfants. C'est le récit
die ces apparit ions miraculeuses que nous donne
Carlos Preyer . L'éveque de Leiria a fait de.s
déclarations à ce sujet , suivant lesquelles les
apparitions de Fatima sonl déclarées dignes
de foi el le culte de Notre-Dame de Falima
est autorisé officiellement.



Le prochain voyage stratosphériqne
du professeur Piccard

Les expériences faites , lors du raid de l'an
dernier ont engagé le professeur Piccard à
apporter diverses transformations à sa ma-
chine , af in  que tous risques d'incidents ou
d' accidents soient évités dans la mesure du
possible, spécialement dans la conception de
la nacelle et la disposition des appareils de
bord.

Le ballon était d une volume de 14 ,000 mè-
tres cubes et au déparl , il ne fut  gonflé à l'hy-
drogène qu 'avec 2400 mètres cubes seulement.
Si l' enveloppe avait été gonflée au complet
au dé part , elle aurait  saule» à haute altitude
de par la raréfaction de l' air , tandis que , gon-
flée» au sixième de soi. volume et ayant à
proximité du sol la forme d' une poire allon-
gée , elle devait prendre , sa forme ronde à
l'Altitude de 16 ,000 mètres .

Ladite enveloppe était munie ele deux cein-
tures ; là supérieure servait à amarrer le
ballon pendant le gonflement tandis que l'in-
férieure supportait la nacelle Le filet entou-
rant l 'enveloppe à cel effet fut supprimé afin
d'éviter les déchirures occasionnelles ou les
faux p lis. (Irâce à cetle suppression , si le bal-
Ion .éclatait, l' enveloppe pouvait fonctionner
connue parachute. Une soupape et un pan-
neau de* déchirure y étaient aménagés. D'après
les derniers renseignements obtenus , aucune
Iransfcrmalion n 'a élé apportées au ballon
proprement dit.

En revanche , la nacelle qui enfermera les
aéroïKiutes cette année a élé conçue d'une
façon différente afin de réduire au minimum
les aléas du raid. Au lieu ele se fermer de
l'extérieur , elle se fermera de l'intérieur. Par
un procédé ingénieux , il suff ira  de quel ques
secondés pour opérer cette fermeture ; du
reste », le < làehez-lout » ne sera donné que par
temps absolument calme ; la vitesse ascen-
sionnelle ne sera pas supérieure à 5 mètres
à la seconde. U fut de p lus jugé inutile de
peindre la nacelle moitié en blanc et moitié
en noir et de la faire osciller , autour  de l'axe
-vertical , afin de maintenir à 1 intérieur une
chaleur normale , le côté noir absorbant la
chaleur solaire et servant à réchauffer la ca-
bine. En effet , lors du premier raid , les navi-
gateurs n 'ont pas souffert du froid. Cette cabine
est donc peinte uni quement en blanc. Inté-
rieurement, elle esl enduite d'un vernis spé-
cial pour év iter que des gouttes dc mercure ,
e»n cas ele rupture d'appareil , ne rongent l'alu-
minium.

Un aulre point à examiner , c'était le treuil
de la corde à soujiape , afin d'éviter ruptu-
res et mauvais fonctionnement. Par un pro-
cédé ingénieux , toute entrée d'air , si faible
soît-clle , est abolie. Semblables précautions
ont été prises pour le cordon du panneau de
déchirure? afin , que , en cas de nécessité, le
foii e:tionnenieii t puisse se faire en toute tran-
quillité.

Les appareils de bord sont installés sur des
rayons à l'intérieur de la cabine , arrangée
comme un pelit laboratoire. Ils sont identi-
ques a ceux du premier raid , à cetle différence
que, penir éviter toute humidité, ils sont en-
fermés dans de.s boîtes étanches. Comme la
moindre secousse est néfaste au parfait fonc-
t ionnement des appareils , la force ascension-
nelle sera diminuée et le ballon au lieu d'être
gonflé au sixième de son volume ne le sera
qu 'au septième.

Les instruments météorolog iques sont les
suivants : barographe Richard pou r une alti-
tude maximum de 18,000 mètres avec durée de
révolution du cylindre , 12 heures ; barogra-
phe N. S. Iranstormé en 1930 par le profes
seur Piccard pour enregistrer l'altitude maxi
muni ele 18,000 mètres avec durée de révolu
tion du cylindre , 6 heures ; un météorogra
phi, ; un variographe ; de.s baromètres de pré
cislôn à mercure.

Le départ pour la stratosp hère que projette
le professeur Piccard aura lieu au plus tôt
élans la seconde moitié de la semaine prochaine ,
car les instruments doivent encore faire l' objet
d'une revision de délail. La nacelle du ballon
a élé démonte* dès son arrivée à Dùbendorf
«t son remontage exigera trois a quatre  jours.

La place de départ sera en définit ive le
•nou 'veau terrain de l'aérodrome civil de Dùben-
dorf , où une surface de trois cents mèlres de
longueur sera aménagée afin de laisser assez
de place au ballon pour la maniKuvre du
départ.

Les préparatifs dii gonflement du ballon
seront faits vraisemblablement dans l'après-
midi du jour précédant celui du départ. Quant
au gonflement propr ement dit , il commencera
vers minuit afin que le départ puisse êlre
donné à l'aube.

Les spectateurs seronl maintenus à une
distance de 150 mètre s environ.

Le service d'ordre sera assuré par environ
120 hommes de la police cantonale et une
cinquantaine de gardiens de Sécurilas. Quant
aux opérations de déparl , elles nécessiteront
170 hommes.

Il y a bien des chances pour que l'atterris-
sage se produise en montagne , car , dans la
stratosp hère , les vents vienn ent généralement
du.  nord et du nord-ouest. D'ailleurs , les régions
al pestres sont préférables pour l'atterrissage
qui, en plaine , esl dangereux , en raison des
conduites électriques .

La charge du ballon ne doit pas être t rop
loil.'de , car chaque kilogramme de plus fait
perdve une hauteur ascensionnelle de 5 mètres.
« Je ne chercherai à établir aucun nouveau
record , a déclaré le professeur Piccard ; nous
atteindrons , comme la elemière fois , une alti-
tude de 16,000 à 16,o00 mètres. L ascension
elle-même demandera plusieurs heures. Le
ballon restera, en outre , plusieurs heures dans
la stratosp hère. » Contrairement à ce qui fut fait
la fois précédente, où le dé part  dut être rap ide ,
en raison des maison s «voisinantes , le savant
suisse ne» fera monter son ballon que lentement.

LES SPORTS

Les Jeux olympiques de Los-Angélès
La journée de mercredi a remporté, comme

on sail , un liés vif succès. Dans la course dc
1 500 mèlres p lais , les éliminatoires onl donné ,
dans la première série , urne victoire nelle de
Cunningham (Etats-Unis) . Dans la deuxième
série, les coureurs Paul Martin (Suisse ! el
Skoog (Suède) ont Conduit la course , mais
Larva (Finlande) les a dépassés ; Martin s'est
classé septième et a été dès ' lors éliminé. La
série a élé gagnée par Lovelock (Nouvelle-
Zélande) ; dans la troisième série , l'Italien
Beccali a conduit la course du commencement
à In f i n

Voici les classements des trois séries :
l r<' série : 1. Cunning ham (Etals-Unis) ,

3 ni. 55,8 sec. ; 2. Cornes (Angleterre).
2"'e série : 1. Lovelock (Nouvelle-Zélande) ,

3 m. 58 sec. ; 2. Hollowel (Elals-Unis) .
3rae série : 1. Beccali (Italie) , 3 m. 59,6 sec. ;

2. Purje.
Les marcheurs de l'épreuve de 50 kilomètres

ont beaucoup souffert de la chaleur . Dahlin
(Let tonie) , Frigerio (Italie) et Green (Angle-
terre) étaien t dans les jiremiers arrivés , tandis
que le Suisse Schwab était loin du groupe de
lête. Green a gagné la course dans les derniers
mètres.

Voici le classement :
1. (ireen (Anglelerre) , 4 h. 50 min. 10 sec. :

2. Dahlin (Lettonie) ; 3. Frigerio (Italie) ;
1. Sliehnel (Allemagne) ; 5. Rivolta (Italie) .

Le classement dans le pentathlon (lutte ,
course , saul , disque et javelot) après les deux
premiers concours était le suivant : 1. Lindman
(Suède) , 3 points et demi ; 2. Majo (Etats-
Unis) , 6 points et dem i ; 3. Simonelti (I tal ie) .

La finale du saul à la perche a donné le
classement suivant :

1. Muller (Etals-Unis) 4 m. 315, record
olymp ique ; 2. Mishidia (Japon), 4 m. 30 ;
3. Jefferson (Etats-Unis) , '4 m. 20 ; 4. Gra ber
(Etats-Unis) , 4 m. 15.

Celle du 110 mètres haies , le suivant :
1. Saling (Etats-Unis). 14 ,6 sec. ; 2. Beard
(Etats-Unis) ; 3. Relier (Etats-Unis) ; 4. Finlay
(Angleterre ; 5. Lord Burghley (Angleterre) :
6. Welscher (Allemagne) .

La finale des 200 m. plats s'est terminée
par la victoire de Tolan (Etats-Unis), 21,2 sec.
record olympique ; 2. Simpson , 2 mètres ;
3. Metcalfe ; 4. Jonath ; 5. Luli ; 6. Walters.

Au lancement du disque , John Andersen
(Et ats-Unis) s'est classé premier , 49 m. 49.
record olymp ique ; 2. Laborde (Elals-Umis ) ,
48 m. 47 ; 3. Winter (France), 47 m. 85 ;
4. Noël (France) , 47 in. 7 4 ;  5. Donogham
(Hongrie) , 47 m. 07.

Cyclisme. — Vitesse . l ro demi-finale : 1.
Chaillot (France ) a battu Gray (Australie) .
— 2me demi-finale : Van Egmcmt (Hollande)
a battu Peillizari (Italie) . — Finale, l re man-
che : 1. Chaillot ; 2. Van Egmont. 2""* man-
che : 1. Van Egmont ; 2. Chaillot. 3mc man-
che : 1. Van Egmont ; 2. Chaillot.

1000 m. : 1. Gray (Australie) ; 2. Rampel-
berg (France) ; 3. Consonni (Italie) et Harvel
(Ang leterre) .

Tandem , finale : 1. France (Cliaillol -Perrin) :
2. Anglelerre (frères Chambers) ; 3. Hollande
(Van Egmont-Leene). ¦ -

• Le tournoi olympique de hockey a com-
mencé par un match opposalivl les Indes au
Japon . Ce malcli a été gagné) par les Indes
par 11 buts à 1.

Au cours de la soirée cle mercredi , le tournoi
des lutteurs prit fin dans l'immense hall de
l' auditorium . Après Riehthof , Suède (poids
lourd ) et Johansson , Suède (poids moyen) les
autres cham pions olymjj iqUes furent •

Poids coej : Pearce (Etals-Unis) devant Zom-
bory (Hotngrie) ;

Poids p luime : H. Pihla jamaki  (Finlande)
devant Calisson (Suède) ;

Poids léger : Pacônie (France) devant Karpaty
(Hongrie) ;

Poids mi-lourd : Meluinger (Etats -Unis)
devant Sears (Australie) .

Par un temps superbe, s'esl disputée , hier , la

eçurse des 11)0 fcm. sur roule. Ce; fut . l 'occasion
d'un grand triomphe de l'Italie, qui s'esl -
buée » les trois premières placés et le premier
rang au classement par équipes. Voici le
classement :

1. Pavesi (Italie) , 2 h. 28 m. 5 sec. : 2. Se-
galo ( I tal ie)  ; 3. Olmo (Italie) ; '4 . Grietz
(Suède) ; 5. Sœrengen (Danemark) ; (i. Sout-
liall (Angleterre).

Classement par équi pes : 1. Italie ; 2. Dane
mark.

La course des 1500 m. qui s'est dispuléi
hier , jeudi , devant 40 ,000 spectateurs a ét <
gagnée par l'Italien Beccali en 3 min. 51 ,2 sec.
nouveau record olymp ique (record du monde
Jules Ladoumègue, France , 3 min. 49 sec. */ ,-
ancien record olymp iejue Larva , Finlande , ,'î m.
53 1/5 sec.) ; 2. Cornes , Ang leterre ; 3. Edwards ,
Canada.

Dans les séries des 400 m. ('meilleur temps
53 V. sec.) ; 2. Cornes , Angleterre ; 3. Edwards ,
Suisse Marl in  n 'esl pas parti .

Et de nouveau le football

Les derniers échos, de la. saison 1931-1932
sont à peine calmés ejue les clubs reprer-nent
leur activité en vue de la saison nouvelle.
Déjà des matches ont eu lieu , partout l'entraî-
namenjt bat son plein.

A'oici quelques matches d'équipes de ligue
nationale ou de, p remière ligue :

6 aoiït . : Etoile Chaux-de-Fonds conlre
Servette.

7 aoilt : Berne-Blue Stars. Cantonal-Servelle ,
SchaffhOiise-Youiig Fellows.

Le prochain tour de France cycliste
Dans le tour de France cycliste , ia lutte

la moins intéressante n 'est pas celle que se
livrent les coureurs, amis de l'effort stricte-
ment mesuré, et M. Desgranges , directeur de
l'Auto , ejui sait que le succès de son épreuve
dé pend pour une bonne part d'un renouve lle-
menl continu idlu règlement de celte course.

Le tour de France de 1932 est à peine ter-
mine que son auteur ouvre déjà son dossier
pour étudier quel sera le règlement de celui
de 1933. L'itinéraire sera-t-il le même ? Quoi
faire pour pousser un peu les coureurs entre
Evian et Paris par le Jura , l'Alsace , la Lor-
raine , les Ardeniies , les plaises du Nord cl la
Picardie ? Quoi faire de mieux pour trouver
le plus rap idement possible la montagne ?
Comment recruter les concurrents jiossib les ?
Faut-il les grouper en équi pes nationales ou
leur rendre leur individualité ? Comment éta-
blir les- classements ? Va-t-on encore avan-
tager le premier , le second et le troisième cle
chaque étape en leur offrant des primes de
4 , 2 et 1 minutes '.' Faut-il revenir à la for-
mule des départs en ligne ou des départs en
ordre séparé ?

II semble, au sujet du recrutem ent des cou-
reurs , que le système d'équi pes nationales
ait vécu. Les coureurs , qui sont avant lout
des * professionnels » , qui forment en quel-
que sorte une corporation internationale , ne
se réclament pas ; d 'un pays dans ce tour dc
France , où les gains d'argent sont appré-
ciables et dont le classement se tradu it par
des contrats futurs jilus ou moins importanls.
Ainsi Lcducq, gagnant l'épreuve , est assuré de
contrats fructueux au moins pour six mois.

Le classement international n 'a aucun effet
sur les coureurs ; et ceux-ci , sans le secours
et le concours de.s marejues cle cycles , ont
toute latitude extra-réglementaire de s'enten-
dre entre eux , soit par sympathie , soit par
inlérêt , quelle que soit leur nationalité -

Il faut  donc croire que le système de.s équi-
pes a vécu jiarce qu 'il est inopérant. Il faut
croire aussi que la meilleure formule est de
choisir une centaine de coureurs , disputant
leur chance dans les meilleures conditions
sportives possibles. La difficulté n 'est évi-
demment pas mince, car tel coureur qui donne
des espérances au début de la saison n'est
plus bon à rien quand le tour commence.

Quant à la question des bonifications aux
étapes , des 4 , 2 et 1 minutes au premier ,
second et troisième, elle peul se résoudre faci-
lement , L'homme ele p laine est certainement
trop avantagé par rapport à celui de la mon-
tagne , à moins que , par compensation , on offre
une prime plus importante , en ce qui con-
cerne les déductions du temps au classement
général , aux étapes cle monlagne qu 'à celles
de p laine ; à moins encore que cette prime
ne joue que lorsque les arrivée» n 'auront pas
lieu en « paquet *> , afin d'obliger les concur-
rents à faire un effort soutenu.

Mais il , esl ./-vident qye si le système des
bonifications n'avait pas joué celte année ,
Leducq s'y serait autrement pris pour gagner
le Tour.

Quant à l'itinéraire, il semble difficile de
le modifier complètement sans yter au tour
son originalité. Êp .principe , les courtes ctaiies ,
en plaine , sont p référable s aux longues étapes ;
et c'est ainsi que , pour alteindre la monlagne ,
les étapes préliminaires s'arrêleront à Caen ,
Rennes , Nantes , la Rochelle , Bordeaux et Pâtf,
sans aucun jour de repos entre elles. C'est
ainsi encore que , fort probablement , aux
étapes de Strasbourg , Metz , Charlçvillc , Malo-
les-Bains el Amiens , si toutefois l'ordre de ces
e'ttapcs n 'est pas modifié, le.s départs ' seront
donnés en ordre séparé' par équi pes , si le
système actuel est maintenu ,  el par tirage au
sort des coureurs dans le cas contraire.

V « Echo illustré »

Dans l'Echo illustré de celte semaine : Au
tour du camp national suisse des éclaireurs. —
Le scoutisme , quatre pages documenlaires illus
trecs et p hotos de dernière heure sur le camp.
— Article de fond -. Vivre. — La fabrication du
tabac et des cigarettes à Boncourt, double page
illustrée. — Broderie pour la femme cl bons
mots pour les enfants. — Humour et romans.
— Actualités suisses et mondiales.

La cabine sera ouverte au déb ul el pour ml
momen t a f in  (ju il puisse contrôler lui-même
les opérations de départ el manœuvrer en jetant
du lest. 'Lors* de la première ascension , il avail
été fait usage de 100 kg. de lest jusqu'à la
descenle , sur 500 kg. que le ballon avail à
bord. Cette fois-ci, le professeur Piccard -pro-
ie! te d'en jcler 200 sur les 400 kg. que le ballon
transportera. Il restera donc 200 kg. de lest
lionr 1 atterrissage.

La température dans la cabine variera enlre
0 et 10 degrés ; il fera , en consé quence , moins
chaud ejue la dernière fois . Les observatoires ,
durant  l' ascension , essayeront de calculer la
hauteur du ballon . Ceux qui chercheron t à
observer le ballon à l'œil nu ne devront pas
oublier (jue l' appareil , dans la stratosphère ,
est d 'un aspect tout à fai t  clair , presque blanc.
Sa couleur jaune ne réapparaîtra que lors de
la descente.

En cas d' atterrissage heureux , le ballon serait
aussitôt dégonflé. Si le ballon restait à moitié
gonflé durant  des .heures , cesserait  un indice
(jue quelque chose de grave est survenu.

Enfin , toutes les mesures possibles de pru-
dence seront juises. Une petite installation
radiophonique sera aménagée dans la nacelle ,
laquelle, en eus de danger , donnera dc courtes
informations sur la position et éventuellement
l'atterrissage du ballon. Celte installation, se
trouvant  en contact avec les ba t teries nécessi-
tées par les instruments de bord , ne pourra
pas êlre utilisée régulièrement , afin de ne pas
gêner les calculs que fera le savant.

Deux automobiles , se trouvant en rapport
constant avec un avion de réserve, suivront le
ballon . Cel avion sera envoyé éventuellement
d' avance sur un Heu d'atterrissage jiossible.

Enfin , un hydravion stationnera sur la Médi-
terranée, avec tâche de se rendre immédiate-
men t sur les lieux si le ballon tombait en mer.

AaiomoMIî&Kxie
Les vainqueur s tle ,1a f(iupfc , îles Alpes

La journée d'hier , jeudi , a vu la distr ibution ,
à San-Rem o, de.s prix aux 37 concurrents de
la coupe mlérhationàle de_ ' , * !A,lpe_ , fèrftiinée
mercredi) qui ont achevé la randonnée . Sur les t
sept équi pes partici pantes , deux sont restées
sans points de jiénalisation et , parmi '"les
37 coureurs non pénalisés, 27 sont des ' indi-
viduels. : ; ¦¦• ¦ . • , .

Dans 1? groupe 1 {au-dessus de 200 0'cm 3),
le.s équipes Talbol et Wanderer ont remporté
la coupe d' or des Al pes sans pénalisation,
Parmi les individuels se trouve lG'HSuiss.
Schollen , sur Lancia. , .... ,; . .. .. r , .,., .., . , , , , , ., . ¦

Dans le groupe III , l'équi pe tehéco-slovaquc
Tatra a Concouru seule et a eu 27 points de
pénalisation.

Dans le groupe IV , l'équipe » Rïlfey s'attribue
la première .p lace avec 2 jxrints ele pén alisation
devant JJaïiomag, avec 8, et D. K. W., avec 80.

i 'u 'v.-nïui (¦ , ëèivj hu y y < y ,
,, . .:. . . . Le. Salon de Genève .; ' ,. . , . ' . .' . '.

(.e , Salon* de dAntoiiK.bik - de I Genève vieil!
d'être inscrit au calendrier , d.£s expositions
internationale ? ' pojfrF^l' aiiiiée" '19'33, pour les
dates du 10 ail 19 marsj ¦¦ > ¦ iii • : ¦ !* . ; .  ,*i. -i:

Le Salon de Genève est ,\a sf inle exposition
intern-jtionple autorisée en ¦ Suisse » jwww lqs
véhicules à moteur.

Une nouvelle réglementation du rall ye
de Monte-Carlo

Le souci d 'accroître l'intérêt du prochain
rall ye de Monte-Carlo a décidé les dirigeants de
l'International-Sporting-Club à apporter des
modifications au règlement de 1932.

Les éludes el les calculs , au lendemain même
du dernier rallve. le.s ont conduits à une for-
mule nouvelle , qui crée un véritable ¦« handi-
cap » sur les six ou sept plus longs parcours
que comporte l'épreuve. Désormais , les i t inérai-
res qui offrent des obstacles difficiles à Sur-
monter sans pénalisation seront dolés d' un
jilus grand nombre de points.

L'épreuve de classement ne représentera
qu 'un nombre minime de jioinls destinés à
départager les conducteurs classés à égalité.

La formule établit un rapport enlre l'aecélé-
ralion sur 100 mèlres el la distance nécessitée
pour l'arrêt complet dc la voilure après la
li gne du chronométrage.

D'autre part , l'Itinérai re partant  d'Athènes
représentera 1,000 points ; de Talinn 950 points,
ele Bucarest , par Jassv , Varsovie, Cracovie,
Prague 920 points  ; d 'Uméa cl Slavanger 880
points ; de John o'Grotils 820 points , par Aber-
dceii , ' Glascow , Londres , Boulogne , Le Milns ,
Bordeaux , Toulouse.

Les départs du Portugal seront ddrïnés de
Valéncia : 800 points.

L'itinéraire italien est modifié . Partant de
Païenne , il j )assera par Nnjiles, Rome, Padoue
cl Milan : 092 points.

Quel ques Conseils
Uil journaliste français a recueilli çà et là

quelques conseils judicieux à l'usage des au-
tomobilistes qui , pendant les mois d'été —
mais quel été ! — sillonnent les routes. Les
voici :

— Sur la route , si vous iqiercevez quelque
chose, méfiez-vous. Si vous n'apercevez rien ,
méfiez-vous plus encore.

— Chaque tournant esl un p iège, mais cha-
que li gne droite est un traquenard.

— Tenez les passages à niveau pour fer-
més , même quand ils sonl ouverts , et tenez
pour imminente l'arrivée du train , même
quand il a passé .

—¦ Agissez sur, la route comme si tous les
gens vous en voulaient à mort et ralentiss ez
pour" Voire peau , non pour le gendarme.

—¦ Songez , lorsque vous allez coiraUC un
feu! silr la route , qu 'un héritier attend der-
rière chaque arbre , et quand vous longez un
fossé, pensez à la culbute.

— AU volant , pas de distractions : ne pen-
sez pas à la niort de Louis XVI , pensez à la
vôtre , car si la jirudence mène à la vieillesse ,
la folle témérité mène au cimetière.

— Laissez donc passer les fous ; volis les
ramasserez peut-être plus loin ; en automo-
bile; les chances d'accident croissent comme
le » carré de.s vitesses. Au surp lus , laissez pas-
ser sans honte tous ceux qui veulent passer ,
une - concession momentanée étant préférable
à une concession à perpétuité .

—- , Agissez comme si chaque voiture qui
vous croise était un tank qui vous cherche
et prenez la droite pour deux. Un sot trouve
toujours un plu s sot qui le dépasse ; n'oubliez
donc pas que c'est la prudence ejui a inventé
le frein et que c'est l' orgueil qui a imaginé
l' accélérateur.

—i Attention à la chaussée mouillée , à la
route goudronnée et quand , devant vous ,
roule Un cycliste , demandez-vous quel grave
ennui il s'apprête à vous causer .

— D un piéton qui sur la route vous' tourne
lé dos , pensez toujours qu 'il est sourd et , S'il
vient en face de vous , pensez qu 'il peut être
•h-eugle.
,i — Enfin , méfiez-vous des bestiaux qhi vohl

boire et des hommes qui en reviennent:..

Les routes de montagne
A près avoir été impraticable par endroits

à la suite de glissements , de terrain , le col dc
l'Oberal p est de nouveau entièrement ouvert
à la circulation. (ET)

La lutte contre le poids
Pour obtenir le minimum de poids , un auto-

mobiliste anglais vient de faire construire une
voiture dont tous les éléments sont en alumi-
nium ou en alliage à base d'aluminium . U
arrive , ainsi , à un poids excessivement réduit ,
ce ejui lui permet , avec un moteur 4 cyclindres
de 1500 cm 11 de cylindre'fe, d 'at te indre une
vitesse de 130 kil. à l'heure,

FRIBOURG
¦! • ¦ v/y i • \ ' V ' > ¦*<

De nouveau
un terrible accident de la route

Un Içrriblei accident s'est de nouvea u produit ,
hier malin jeudi , à il h. 'k , sur ' la roule du
poni de Pérolles à Marl y, un peu avant cc
village. Deux chars de bois se dirigeaient vers
Fribourg, l'un derrière l'autre , sur la droite de
la route.

M'.. Félix» Richard , dé Zénnuva , ecialdUisail le
premier char,- chargé dé billes *t »t attelé de
deux chevaux . Le se»cond char , attelé égalemen t
d'e deui chevaux, transportait des fagots . Il
était conduit par M. Raymond Miuirrih , de
La Roelie. Les deux véhicules se 'diWgéJaien!
sttr Fribourjg t A' quelques centaine s* de Mètres
de Marly, Richard , le conducteur du» premier
char , laissa son attelage pour ) aller à côté cle
Maurdii , qui conduisait -le second' ehtfr. Tout
en marchant, ils: se partagèrent «n ' morceau
de! pairt; ' ¦ • ¦¦• • ¦ • ¦  ¦ *! !)>«; .m irijè*.- ;> .i'i ¦

Les -deux- chars becupaient >!<?"€ôléfedroil de
la iroptp, .ju squ 'à^ un peu pubis de 3»mettes du
bdrd. SI-restai! quatre mètre s environ de route
l i l >rèi - '> < ¦ '• ¦-¦- , . ' v.  • ¦ . . . . :  . . .  - ,  m. , -.

l oul à coup* : arriva de Fribour?*-, allant dans1-i-e.ii- ection de Marly, un CWliioii léger (Whi p-
pel) conduit par M. H. P., de Fribourg. Le
camion heurta d 'abord M. Riciiard avec le
pare -boue gauche , puis M. Richard fut projeté
contre le pont de la camionnette. II donna
avec la tête contre la fermeture d 'angle el une
poignée en. fer qui , par la violence du choc,
fui à moitié arrachée.

Le conducteur de la camionnette fil aussitôt
¦marche arrière avec son camion pour se ren-
dre compte de ce qui s'était passé el s'occuper
de la victime. 11 téléphona au docteur Ni quil le ,
avisa la Prélecture et appela l'ambulance.
M. Richaiid: avai t une plaie à la base du crâne
et la colonne vertébrale rompue. Il fu t  trans-
porté , sans connaissance , à l'hôpital des Bour-
geois.

Le conducteur de la camionnett e a déclaré
qu'il circulait à une allure de 45 km . à l'heure,
qu 'il n'a pas vu tout de suite le deuxième
char el les deux hommes, qu 'il lui sembla voir
le cheval de gauche du second attelage faire
un écart et qu 'il ressentit , un choc. 11 crut
que le cheval avait été heurté ! par sa voiture .
Il arrêta son camion et vil un eles charretiers
gisant sur le sol.

¦M. Mauron , qui conduisait le second char ,
a déclaré que M. Richar d marchait  un peu
clcvanl lui , légèrement à côlé , qu 'ils voulaient
se partager un morceau ele pain et qu 'à ce
moment arriva le camion , qui , selon lni fai -
sait du 60 ou du 70 à l'heure et ne donna
pas de signal.

Un second témoin , M. Euffèrte Davet , colpor-
teur, domicilié à Maril y-le-Granel , a.estimé ejue
le camion circulait à la vitesse de 55 km. à
l'heure environ.

Ce eju i est certain , c'est que la camionnclle
avait assez , d é p lace pour, passer , en enitanl
les charretier s.

Le malheureux Richard a succombé hier
soir , avant 6 heures . Il laisse une veuve el
six enfanls . Il avail 36 ans.

-.'exposition missionnaire
Hier , jeudi , l'exposition missionnaire a élé

honorée d 'une seconde visite de Mgr Mério , de
Paris , dircteur général de l'CEuvre de la Sainle-
Enfance . Malgré le temps peU favorable , elle a
été visitée encore par de nombreuses personnes
de la campagne, entre autres , par les élèves de
l'école des garçons de Vill arsiviriaux , avec M. le
curé Dewarrat , el par l'école de.s filles de Villa-
rimboud. A 6 h. Vi du soir , elle a définitive -
ment fermé ses portes.

Dès ce matin , les divers stands onl été
dépouillé s de leur jiarure . La plupart des objets
exposés resteront en Suisse, tandis qu 'un certain
nombre reprendront le» chemin des grands cen-
tres missionnaires de Rome, Paris , Lyon , Stras-
bourg , Wiirzibourg el Vienne , d'où ils avaient
élé envoyés à Fribourg.

Le comité d'organisalion de là première
expositi on missionnaire suisse jieu t êlre fier du
réel succès obtenu par celle belle manifestation
en faveur des missions étrangères , puisqu'elle
a reçu plus de 10,000 visiteurs , depuis le
23 juillet.

Incendies
Mardi soir , un incendie a éclaté à Villarg irond

(Glane) , dans un immeuble qui appartient à
l'hoirie de Pierre Berset. , <

Ce bâtiment est occupé par un locataire. Ce
dernier ayant commis l'imprudence de s'ap-
procher d'un tonneau de benzine avec une
lanterne , une violente èxjdosibn ' s'est produite
Environ 300 litres de benzine ont pris feu.'

Le bâtimerlt put être partiellement sauve
grâce du dévouement deS liouipieiV de Villar-
giroud , sous lé commandement de M. Phi.Iof
L,es dégâts sobl mianimoims considérables.

* * *1 i « 
' * '¦ ¦ * *  i ¦  ¦La même nuit , vers 1 h. K> , un incendie a

comjilètemient délruit à Villarimboud un bâti-
ment taxé 3500 fr., proprié té de M. Lucien Jorin
à MaccOnnêns.

Ce bâtimen t était occupé par un locataire
arrivé depuis Jfe ii et epii S. trouvait seul dans
la maison. Les circonstances dans lesquelles le
feu a éclaté paraissent suspectes.

La préfecture de la Glàrie a brocédé à une
arrestation:

A Notre-Dame des Ifllarctaes
A la chapelle de Notre-Dame des Marches ,

la messe est dite rélgulièremient deux fois par
semaine : le mardi , à 8 h. , et lé jeudi , à* 9 h.

Pour inaugurer la restauration de ce sanc-
tuaire , S. Exe. Mgr Besson célébrera une messe
pontificale à l'occasion du pèlerinage annuel  du
13 seplembre.



Nominations ecclésiastiques

Par décision de S. Exe. Mgr Marins Besson ,
évêque de Lausanne, Genève et Fribourg :

M. l' abbé Pierre Jacqual , révérend curé de
Cottens , esl nommé curé d'Arconciel ;

M. l'abbé Edimiond Barbey, révérend vicaire
à Saint-Joseph (Genève),  est nommé professeur
et directeur spirituel à l'Ecole Saint-Louis, à
Genève ;

M. l'abbé Léon Rey, révérend vicaire à
Notre-Daime (Lausanne) , est nommé curé de
Bussy, à la suite de la nomination du titulaire
en qualité d'aumônier de l'Hospice de la Broyé,
« Estavayer-le-Lac ;

. M. l'abbé Georges Barras , révérend vicaire
a Montreux, est nommé curé de Ménières ;

M. l'abbé Gaston Bourgoin , révérend vicaire
a* Morges, est nommé curé de Progens \

M. l'abbé Charles Corminbœuf , révérend
vicaire au Sacré-Cœur (Lausanne) , est nommé
curé de Fétigny ;

M. l'abbé Robert Dumas, révérend vicaire
à Gruyères , est nounimé curé de Torny-le-Grand ;

"M .; l'abbé Jean Yerly, (révérend cliapelain de
*iiisternens-devant-Romont, est nommé curé de
Ponthaux ;

M. l'abbé Henri Monnerom, révérend coadju-
teur à Saint-Nicolas (Fribourg) , est nommé
curé de Mannen s ;

M. l'abbé Constant Fontaine est nonitmé
chapelain de Vuisternens-devant-Roiniont ;

M. l'abbé Henri* Panebaud, révérend vicaire
à Saint-Pierre (Fribourg) , est nommé vicaire
à Notre-Dame (Lausanne) ;

M. l'abbé Joseph Krcsèr, nouveau prêtre, est
iiûmimé chapelain à TaVel ;

M. l'abbé François Ruf f ieux , nouveau jirêtre ,
*** moimimé coadjuteur à Saint-Nicolas (Fri-
bouirg) ; i i

M. l'abbé Edmond Chavaz , nouveau prêtre ,
est nomimié vicaire à Saint-Pierre (Fribonrg) ;

M. l'abbé Paul Gaillard , nouveau prêtre ,
est nommé vicaire au Sacré-Cœur (Lausanne) ;

M. 1 abbé Jacepies Haas , nouveau prêtre ,
est nomlmiô vicaire à Montreux ;

M. l'abbé Maurice Mennoud , nouveau prêtre,
6811 nommé vicaire au Grand-Lancy ;

M. l'abbé Louis Pilloud , nouveau prêtre,
*-*«¦ ncummé vicaire à Gruyères ;

M. l'abbé Charles Rossi , nouveau prêtre,
e*t nommé vicaire à Saint-Joseph (Genève) ;

M. l'abbé Jean Scherwey, nouveau prêtre,
esl nommé vicaire à Morges.

Association des souR-oftlciers broyards
On nous écrit :
Le dimanche, 24 juillet, les sous-officiers du

"'strict de la 'Broy é étaienl réunis en assemblée
* Estavayer-le-Lac, en vue de fonder une asso-
c'»tion de sous-officiers. Etaient présents à
^-etlc assemblée : M. Magnin , membre du comilé
'¦entrai des sous-officiers ; M. Lehner , présidenl
**e la section de Fribourg ; M. Wicht , cap itaine ;
MM- Bise et Goumaz , premiers lieutenants.

-Plusieurs orateurs onl pris la parole pour
^courager cette association et donner des indi-
cations au sujet du travail à effectuer. Trente
Membres se sont inscrits.

Un comité a été constitué comme suit : pré -
sident : sergent-major Rossel , à Montagny ;
vice-président : maréchal des log is Duc, à
' orel ; secrétaire-caissier : sergent Lambert , à

Luliy ; membres adjoints : caporal Blœchlc , à
stavayer , et caporal Dessarzin , à Fribourg.
Une nouvelle assemblée aura lieu à Cugy

dimanche , 7 août , à 3 h. de l'après-midi, pour
adopt er les statuts.

Les officiers, sous-officiers cl soldats ne
^anqueront pas de se 

rendre nombreux à Cugy,
fl'Uiiuiehe , pour appor te r  leur appui à cetle

aillante société naissante.

Convs de gymnastique
On nous écrit :
Dimanche 24 juillet , M. Wicht , inspecteur ,

Procédait , à La Roche, à l'inspection d'un cours
militaire de gymnastique.

M . Marchon , instituteur, s'était chargé de
organisation el de l'instruction. Les élèves
^¦éculèrenl les exercices 

du programme avec
beaucoup d'entrain et de précision. Les par-
tlcipanl s '«ad coins se 'distinguèrent lout spé-

cialement dans lc jet du boulet ct le lever des
haltères.

A '  l 'issue de l'inspection, M. l'inspecteur
Wicht félicita M. Marchon pour le bon t ravai l
accompli et les élèves pour l' e f for t  fourni  durant
lout le cours.

Une promenade au Lac Noir  fu t  la récom-
pense méritée cle 60 heures de leçons laborieuses.

A Romont
On nous écrit :
La bénédiction des drapeaux de la Fédération

des t i reurs  glànois el de la Sociélé des carabi-
niers romontois a donné lieu , (dimanche der-
nier , à une Itès belle manifes ta t ion,

Les nouveaux étierdards sont l'œuvre de
M. Jordan , art iste-peintre à Lausanne. Ils ont
élé exécutés par les Sœurs de la Fille-Dieu.

La fête a cité rehaussée par la présence de
M. le colonel-divisionnaire de Diesbach ; de
M. le lieutenant-colonel Bays ; de M. le major
Surchal  ; de M. Grand , conseiller national ; de
M. lc préfet Bondallaz ; de M. le président
Oberson ; des délégués du comité cantonal de.s
t i r e u r s  et des fédérations de distr ict  ; dé là
députation glânoise au Grand Conseil ; des
autorités paroissiales et communales de Ro-
mont el des représentants des sociétés locales.

M. le conseiller d 'Etat Cliàlton et M1*'*' "Co-
sandey, de Prez-vers-Siviriez, fonctionnaient
comme parrain et marraine du drapeau de
la Fédération glânoise , tandis que M. le capi-
taine Morel el M"1e Criblet , député , assumaient
ces fondions pour la bannière des carabiniers
romontois.

À Ô heures , un corlègé, ayant à sa tête la
fanifare , part i t  de l'hôtel de Saint-Jacques et
conduisit les participants à l'église pour la céré-
monie religieuse. Après l'exécution de la Prière
patriot ique, de Dàlcroze, M. le cap itaine-aumô-
nier Vonderweid prononça une vibrante allo-
cution dé circonstance.

A la sortie, le cortège se reforma dans le
môme ordre et parcourut les différentes rues
de la cité pour aboutir à l'hôtel de Saint-
Jacques.

A midi , les 150 convives se trouvaient
réunis à l' hôtel de l'Harmonie, où a eu lieu
le banquet.

La série des toasts a été réglée avec beau-
coup d'autori té  et de savoir-faire par M. Jean-
Louis Schmidt. M. Savoy, présidenl d 'organi-
sation , exprima sa gra t i tude  aux parrains et
aux marraines, aux autorités civiles et mili-
taires , aux délégués des comités et des fédéra-
tions , aux invitas, ainsi qu 'à tous les colla-
borateurs ejui onl contribué au succès de cette
magnifique journée ct il souhaita à tous la
plus cordiale bienvenue.

M. le conseiller d 'Elat  Chatton a remercié
ki Fédération des tireurs glànois de lui avoir
fait  l'honneur de l'appeler comme parrain de
son fanion. Il l 'a invitée à être toujours fidèle
à la devise des vieux Suisses et de se montrer,
à leur exemple, respectueuse de nos inst i tu-
tions nationales.

On entendi t lensuite M. le colonel de Dies-
bach ; M. le préfet Bondallaz ; M. Ayer , syndic
cle Romont ; M. Chatton , professeur ; M. le
lieutenant-colonel Bays ; M. Oberson , président
du tribunal ; M. le capitaine Morel ; M. Bise,
membre du comité! cantonal des tireurs ;
M. Ridoux , membre du comité de la fédéralion
de la Sarine ; M. Piltel , ancien instituteur de
M'ézièrcs .

Au cours du repas , on donna tecture dc
léh'igrammes ct de let t res  de sympathie de
MM. Savov et Vonderweid, conseillers d'Etat  :
de M. le préfet Mauroux ; de M. le docteur
Clément ; de M. Comte, président cantonal dés
tireurs ; de M. Joye, directeur des Entreprises
électri ques fribourgeoises ; de M. Dupraz , juge
cantonal ; de M. Radin , député ; de M. Conus,
président dc la fédération de la Gruyère ; de
M. Jordan , artiste-peintre.

Ce fui  une belle et réconfortante j ournée
ejui montra , une fois de plus, les sentiments
reli g ieux et patrioti ques de nos populations.

Un vol de bnses

On a aperçu , hier après mid i jeudi , vers
4 heures, dans le ciel de Fribourg, neuf buses,
volant ien triangle. Elles Se sont dirigées vers
l'ouest , faisant fuir à leur approche toute  la
gent ailée .

Premier vonel rert l du  mois
à la cul  h étira le

Ce soir , à 8 h. 'A , allocution, prières pour
le diocèse el pour la paroisse, consécration au
Sacre Cœur de Jésus , bénédiction du Sainl
Sacrement.

Le trou k la Inné île la Maison (la peuplt*

Le Droit du peuple , enregistrant la condam-
nat ion  de Raymond M., essaye de j>allier l'effet
dc cet te  p énible nouvelle» en racontant
l'histoire suivante :

« Quand il eut perdu la confiance dc nos
camarades', M. f réquenta  les milieux chré-
tiens-sociaux qui lui témoignèrent unie bienveil-
lance el une sympathie aussi soudaines eju e
particulières. Il ne fit pas une heure de prison
préventive et môme plusieurs dte nos mili tants
se demandèrent à certains moments si le
nouveau disci ple de l'abbé Savoy passerait un
jour en tribunal. Mais la > bienveillance des
gens des Corporations n 'est pas parvenue à
comiipenser la» gravité de sa faute . »

Autant  de mots au tant  de faussetés .
La vérité est que l'i l lustre caissier de la

Maison du peuple a essayé, à la suite de sa
mésaventure, de se frotter à: des gens des
Corporations , pour  obtenir l'entrée de la
maison. Il était en quête d'un paratonnerre !
Mais on lui. signifia nettement qu 'il devait
passer au large.

Un m a l e n t e nd u

Un passage de notre ré ponse de mardi  à la
Sentinelle a été mal compris à Montet , quoi qu 'il
l û t  parfaitement intelligible . C'est la phrase que
voici :

« La Sentinelle s'apiloie sur des enfants  dc
Monte t  dont elle fait entendre qu 'ils ont chargé
le directeur de l'orphel inat  d'accusations infa-
mantes. »

Quelques j iersonnes ont , par aî t- i l , compris
qu 'on voulait  parler d'enfants du village de
Montet. Il est clair qu 'il s'agissail d'enfanls de
l'orp helinat.

ï„e marche de bétail de boucherie
à -..stavayer

Estavayer a eu mercredi , 3 août , son neu-
vième marché de bétail de boucherie. La parti-
cipat ion fu t  excellente. Le marché complaît :
59 bœufs , 47 génisses, 25 vaches, 23 taureaux ,
soit au total 154 p ièces de bélail.

Les transactions furent  difficiles. Les prix
bas offer ts  par les marchands surpriren t les
producteurs ejui hésitèrent longtemps avant de
venidre leur bête. Sur les 154 pièces amenées,
95 seulement furent  v,endues , ce ejui représente
le 62 %.

L' affluence des acheteurs laissa à désirer. La
concurrence de la foire d'Orori, qui se tenait
le même jour , y a certainement contribué. Le
comilé d' organisation interviendra pour que
cette coïncidence soit évitée l'année prochaine.

Voici im aperçu deS jirix : boeuf , première
qualité , de 1 fr. 20 à 1 fr. 35 ; bœuf , deuxième
qualité, de 1 fr. à 1 fr.  20 ; génisses, première
qualité, de 1 fr. 30 à 1 f r . 45 ; génisses,
deuxième qualité , de 1 fr. 20 à 1 fr. 30 ; vaches,
avec dents de lait , de 1 fr.  à 1 fr.  10 ; vaches
adul tes , de 80 cenlimes à 1 Iranc.

Les vaches pour la saucisse se vendirent à
des prix dérisoires. La preuve est ainsi faile ,
une lois de plus , que nous ne manquons pas
en Suisse de bon bétail d'abattage et nous
espérons que les autorités compétentes sauront
résister à toute demande d importat ion de
bétail étranger.

Le marché a élé visité par M. Curty, secré-
taire de la Commission cantonale , pour la mise
en valeur du bétail de boucherie, et MM. Sp i-
cher et Buchs , de la commission locale de
Fribourg.

Arène Andredys*
Ce soir , à 8 h. Vu, aux Grand 'places, l'arène

Andredys, qui groupe une douzaine d'artistes
suisses, donnera sa première représentation.
Ces artistes , qui son t d'anciens ouvriers hor-
logers 

^
réduits au chômage

^^
oiv^ 

eu un 
vil

succès où ils ont passé.

Le secret du Faron
i__ *'.# Feuilliton de la L I B E R T É

par Paul SAMY
~- Alors , dit Clara , ce n'était pas à Paris,

nmis à Toulon , (jue Prosper - Labiau aurait dû
Montrer «on film , puisque ce sont des gens
e là-bas qui l'ont attaqué.

tt 
~~ H a peut-être d'aulres raisons, insinua

•winoneUer
7~ Précisôment , insista Clara , ce sont ces

ais»ns qu'il nous donnerait. Cela ne vous
amuserait pas de l'entendre ? Tâche donc de
ĵ ejoimdre quelque part , Jules, et amène-le

P" *• We doit bien une visite,

en i- ,parlait sur un tel ton que Remondier,

des 
t>Utant

' se demandait s'il n'y avait pas

ne
" S

v°Us'€nllei'1dl iis dans ses phrases et si elle
cherciiaij . pas à leiw arracher la vérité'.

di 
*ls •**¦*'&, ce n'était pas possible. Ce qu 'elle

en ' n 
n'allait P^s plus loin que l'impression

1 ,, avaH * rapportée de ce film.
umment se fût-elle doutée ? Ils avaient

?
ns lan lt de précautions pou r ne point 'éveiller
s soupçons ! Et si la police elle-même n'avait

P" édaircir le mystère du Faron, il n'y avait
Pas ele crainte que l'esprit léger de Clara s'y
ut fi-xô un instant .

1 avait fallu le spectacle de ce filin inexpli-
tuable pour qu'elle se rappelât l'existence et
e nom de cet invité d'un soir à Beausoleil .

C est ce que se disait Remondier , revenu
avec Seignac à l'agence de la nue Biot.

>1 n 'empêche que cet incident les ennuyait
1ous les deux , car ils craignaient les bavar-
des de Clara, ±\ , t \ .  , .

Telle qu'ils la connaissaient , ils pensaient
ejue la jeune femlme ne manquerait pas de se
vanter auprès de ses amis, de ses fournisseurs ,
dc sa ' modiste, de connaître le héros du film
de la rué d'Aboukir.

Cette particularité pouvait éveiller l'attention
ele la police, aiguiller ses recherches . vers les
relations de Clara et arriver ainsi jusqu 'à elle

et , d'elle , jusqu 'à eux.
Mais comment l' obliger à se taire sans avouer

qu'ils avaient intérêt à ce ifu 'elle ' gardât le
silence, surtou t après eju 'ils lui avaient aff i rmé»

eju 'ils ignoraient jusqu 'au premier mol de cette
histoire ?

Il y avait là un danger auquel il fallait
parer sans plus attendre.

C'était déjà trop épie le public eûl été mis
au courant d'un drame qu 'ils croyaient oublie.

Et cette crainte les ramena à une réflexion
de Clàrà ' (jui Méritait eju 'ils s'y arrêtassent.

Pourquoi , leur* avait-elle demandé, puisque
M. Labiau avait été attaqué à Toulon par des

gens de cette ville, faisait-il voir son filirnï à
Paris où l'on ne se irappelait plus certaine-

ment de ce drame passé si loin de la capitale ?
Cette question si naturelle aval! ele quoi les

troubler.
Si Vraiment Labiau n'avai t  pas succombé,

c'était initenlionnellemient qu'il recherchait ses

agresseurs à paris, et ses agresseurs , s'il igno
rail  leur adresse, il n'ignorait poiiil leurs visa-

ges m leu rs noms.
Celui de Seighae, il aurait pu le retrouver

à l'hôtel Alba , comme il aurait pu retrouver
celui de Remondier en s'adressant à la vill. ,
Beausoleil.

Ayant leurs lierais, il lui était facile -de - les

donner à la police parisienne qui n eut pas
manqué die les en informer et de lès interroger.

Il y avait là une série de contradictions ejui
venaient démentir l'existence réelle de Labiau.

Ils n'arrivaient pas à s'expliquer , Seignac
priricipalemlerit, comment ce film avait pu
être imaginé et tourné, comiinient surtout on
y présentait le vivant portrait du morl , mais
à force d'analyse, ils se persuadaient que
Labiau n y était pour rien.

Vivan t , il avait eu lès plus sûrs moyen s
d'atteindre rapidement ses agresseurs ; mort , il
était désarmé pour les désigner. Les revenants,
c'était !Ï6n '' p6

,ui*' " ' effrliyèr lts enfants left ils
n'étaient pas des enfants.'

De longues heures, ' ils retournèrent la ques-
tion sous toutes ses faces sans pouvoir y
donner une 'réponse précise, mais elle les ame-
nait à cette conclusion ejue le morl élait bien
morl , maigre 'cette fantasmagorie qui lc repré-
sentait vivant.

Si le pourquoi de cetle exhibition scéniepie
leur échappait1,'' ils1 concluaient du moins qu'elle
visait des inconnus et que ces inconnus, il
dépendait d'eux qu 'on les ignorâ t toujours.

L'essentiel*4 pour l'instant était de faire taire
celte bavarde ele Clara. Seignac s'en chargea
et , le soir même, avant de regagner le Moulin
Noir , il s'arrêta à l'avenue Wagram, où il
t rouva  sa sœur.

— Vous dînez ici . deinanda-l-ellè.
— Non . Ton mari te ne joindra tout à

l'heure. Je tenais seulement à le dire que je
n 'ai pas perdu mon temps. J'ai pu metlire la
main sur Labiau. En effet , c'est bien lui l'au-
teur  du f i lm sur lequel il compte pour re-
trouver ses agresseurs. Mais il demande qu 'on

n'ébruite j>a s sa présence à Paris. Cela pour-
rait lui attirer de nouveaux désagréments. Je
lui ai fai t  part de Ion invitation . Il l'accepte,
mais ,à. son retou r de Lon dr es où il est obligé
de se rendre pour ses affaires. Jusque-là, il
nous recomimande ele ne. point parler . de lui.
J ' ai dit ejue je te ierai sa commission.

— C'est entendu , dit-elle, oii n 'en , soufflera
pas mot. Mais c'est un drôle de type  que Ion
Australien. Il ne veut pas eju 'on parle de lui et
il s'aff iche , lui el son nom, tous les soiçs, au
cinéma !

— Sans doule , fil Seignac embarrassé par la
logi que de sa sœur , mais il peut , être sur le
film et ne point séjourner à Paris. La preuve ,
c'est cju 'il part  pour Londres. .C'est par hasard
que je l'ai rencontré rue de Rivoli , mais
j 'ignore à cjuel hôlel il est descendu. 11 eût été
indiscre t cle le lui demander, puisqu 'il veut
garde r l'incognito.

— Comme il voudra , fi l  Clara. Mais je te
recoiiiimande quand même d'aller voir ce film
av ant  qu 'on l'enlève de l'affiche. Tu m'en diras
des nouvelles. C'est très empoignant.

Seignac partit .  Il était tranquille, Clara sa
luirait. Quant à Labiau , il serait oublié dans
quelques jours el son film également.

Ainsi , tout s'arrangeait  au gré des meur-
triers, mais pas à celui de l'inspecteur Pérem
et de Nareuil.

Ces derniers, fidèles à leui* poste de la rue
d'Aboukir , n 'y avait vu personne qui , de près
ou de loin , eût la moindre ressemblance avec
le malheu reux héros du f i lm.

Ils étaient  obligés de convenir que lc
faux  Labiau avai t  pris une 'aulre f igure  ou
eju'il s'était méfié du piège.

Ce n'était pas d'ailleurs le seul qu il avait
évité.  En faisant sa. tournée dans les banques
où l'on . avait fait opposition aux fonds qu 'an
pouvait retirer au nom de M. Prosper Labiau ,
l'insiiecteuir apprit que personne de . ce nom
ne s'y était présenté.

Il en avait été de Même à la Banejue d'Angte-
lerre , à Londres, interrogée téléphoniquement
jiar le chef dp la Sûreté. . , . '.' ,

Là , les trois cent mille francs laissés en
dépôt s'y trouvaient toujou rs et on n'avait
pas eu des nouvelles du déposant par lettre.

D'autre j>art , les agents . chargés de sur-
veiller à Asnières les abords de la rue Traver-
sière donnaient chaque matin le même rapport

Tout y était tranejuille et ils n'avaient vu
aucune figure suspecte, ni de jour ni de nuit.

M semblait que la mort du faux Mérilot
avait cité le signal de la disparition de la bande
dont on ne pouvait désormais saisir la moindre
trace, puisque nulle part on ne signalait sa
présence, pas même aux établissements l'inan-
siôre donnaient chaque matin le même rapport,
des millions de M. Labiau.

Toutes les mesures prises pour atteindre ces
malfaiteurs avaient été vaines, même celle qui
éloignait Mlle Thouny d'Asnières afin de mieux
y attirer , sans danger pour la jeune fille, ceux
qui s'acharnaient contre elle.

(A  suivre.)

Pour In Ligue*- contre  I» tuberculose

Une vente  en faveur  de la Li gua , f r ibour-
geoise conlre  la tuberculose , l'aile au Pâcjuier ,
a produit la Jj elle recetle de 53 i' i'. 50.

Le 15 aoû i , la vente se fera à Romonl ' et
à Tavel. La population de ces deux chefs-lieux,
(j u i  esl connue pour sa c h a r i t é , la montrera
une fois de plus en celle circonstance.

Vn -escroc condamné
Le nommé Marcel Bertschi , Argovien , qui se

faisai t  passer pour un riche o f f i c i e r  cl qu i
avait commis quelques escroemeries à Fribourg,
a élé condamné  par le tribunal correctionnel
dc la Sarine à G mois cle prison , 5 ans d ' indi -
gnité et 10 ans d'expulsion du terriloirc
cantonal . «&. 
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j | , Samedi , 6 août
Radio-Suisse romande

12 h. -10; musique' légèrej 13) li „ jn format ion s
financiècesj 13 h. 5, musique populaire.  17 h.,
signal cle l 'heure. 17 b. 1, relais-reportage à l'aéro-
port de ¦ CoiiUrin-Genève. , 17 h. ,30, Quintette cle
In station. 19 h. 10, concert de musique russe
jiar l'orch'estre Horowod. 19 h. 35, chroni que in-
ternationale. 20 h., « Werther » , opéra de
Mussenet , par disques. 22 h., dernières nouvelles.
22 h. 15, musi que de» jazz.

Radio-Suisse allemande
10 h. 30 (de Bâle), concert d'accordéons. 20 h.

(de Bille), soirée par le jazz symphonique. 21 heu-
res 45 « s'Ibergangsschtadium » , pièce en un
acte. 22 h. 30 (de Bâle), concert de gramop hone.

Stations étrangères
Kœnigsberg, 20 h., concert d'orchestre. Londres

national, 20 h., promenpele-conccrt, Londres ré-
gional , 20 h., concert par fan fa re ,  militaire.
Vienne , 22 h. 15., concert du soir. Radio-Paris ,
20 h. 45., radio-concert. Poste jiarisicn , 21 h'., con-
cert de chansons françaises. Budapest, 21 h . 45.,
concert d'orchestre tzi gane. Rome , 20 h. 45, « Bo.-
ris Godounof » , drame lyrique en 4 actes , de
., , -™.f i .  »f> .. f rit! *-*- çv ¦¦'.*»¦ '**; i «
Moussorgsky.
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ym ^4i4H %âïè
Le premier film du monde
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avec certificat de contrôle
La première chose qui vous tombe

dans la main, lorsque vous , ouvrez le
joli emballage jaune ct bleu c'est une
fiche de légitimation. Vous y lisez
l'attestation d'une autorité neutre, d'après

I laquelle les cmulsions sont analysées
et il est prouvé que le film Voigtlandcr
présente 23° Sch. et a une latitude
d'éclairage cle 1 à 1000. En outre, le
film Voigtlandcr est absolument antihalo.

Vous n'avez plus à « essayer » le nou-
veau « Voigtlandcr », puisqu'une autorité
neutre l'a déjà fait, mais vous n'avez
qu'à l'utiliser. Cette sécurité ne vous
est offerte que par un seul produit :

Ccst le

f i lm XwtmmVimtkï9 
w,wj .mwwmmT ».-.-«, ,

D.em^ndez-le chez votre fournisseur.

Le numéro d'été de « Nova et Vetera »
On ne saura i t  reprocher au dernier numéro

de Nova et Vetera de ne pas être actuel. On
parle souvent , dans les journaux , d'étalon-or
Qu'on api>renne donc de M. Linn ce qu 'en doit
penser un économiste chrétien. Si le succès ou
l'insuccès du plan quinquennal soviétique nous
impor te  peu , il nous importe davantage de*
connaî t re  ce que jiense , ce qu aime , ce <]ue
veut , ce à quoi se prépare l'élite de la jeunesse
russe , celle qui réalise au mieux « le nouveau
type d'homme » que le bolchévisme s'est efforcé
de réaliser parmi les jeunes qu 'il a pu former
exclusivement, qui avaient dix ans au moment
de la Révolution id/'oclobre 1917.

Voici quelques mois à peine ejue l'illustre
philosop he 1 rançais , M. Bergson , publiait ce
livre testamentaire : Les- deux sources de la
morale et de la reli g ion, qu 'il a promis il y
a un quart de siècle. On a mené grand brui t
autour de cet buvrage. Des revues catholiques
l'ont célébré comme une apologie de Dieu et
de l'éthique chrétienne appropriée ''à là men-
tal i té  de nos contemporains. Nous devons être
crantant  plus reconnaissants à M. Penitdb , pro-
fesseur à notre université,' de 'ndus démontrer
avec autant de force cpie de clarté que « l 'a thée
s'accommodera du théisme bergsonnien comme»
l'amoraliste > de sa morale.

La « Républ ique des travailleurs » espagnole
a rencontré chez plusieurs tle nos compatriotes
des sympathies trop indulgentes. M. Opj i ikofer
nous rapporte Idte la péninsule ibérique des
reiiseignemenls tout frais eju i les obligeront à
la considérer sous lire au t re  aspect , ï aspect
maçonni que , que la Liberté a déjà maintes
fois souligné.

On a quelquefois reproché à Nova el
Vetera son austér i té'!. ,Oeux oui onl souhaMé
y lire quelques pages récréatives seronl en-
chantes d y trouver de fines , directes , pitto-
resques notat ions , intitulées Le Petit Frère ,
qui veulent nous faire sentir comment  l 'œil
el l'imagination d'un enfant  voient le monde
et la vie autour de lui. '

Deux rejîroductions de panneaux décoratifs
de (iino Severini ornent cc» fascicule : ln
leçon die musique et le démon du j eu.

E. D.

Noie de la Réd . — L'auteur de cet aperçu
s'oublie avec obstination. Le présent fascicule
contient icile lui un très remarquable article
i n t i t u l é  : Parmi la jeunesse russe».

SOMMAIRES DES REVUES
La Patrie suisse du 30 juillet groupe de

nombreuses actualités : meeting d 'aviation de
Zurich , passage du tour de France» à Evian,
régates internationales à Genève , réunion du
comilé inlernalional des bibliothèques à Berne,
fête des sauveteurs du Léman, à Lutry.  Une
belle jiage donne des images choisies dc la
fête d'Aarau. Le D1' Hoffmœnner achève pour
ses .lecteurs la visite du parc national suisse.
Enfin, hommage esl rendiu au nouveau chef
de la division des affaires étrangères : ,M. de
Sloutz  ; une étude sur la participation suisse
aux Jeux olympiques complète ce numéro.

Revue apolog étique ; juillet. — Le miracle
et l'apologétique : E. Masure. — De la justi-
fication : E. Neveut. — Esclaves ct attelages :
G. Bardy. — Nudisme, naturisme et nudo-
riaturisme : G. Lecordier . — La voie qui
aboutit : A. Decout. — Chronique biblique
Nouveau Testament (fin) : L. Venaril . -
Chronique ele l i turgie ( f in )  : A. Molien . -
Notes et documents. Petite correspondance. ¦ -
Administration : 117, rue de Rennes , Paris.

Secrétaire de la rédaction : Armand S p icher.
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Madame veuve Elie Blanc-Dcmicrrc, à
Berne ; Monsieur et Madame Léon Blanc ct
leur famille, à Fribourg, Berne et Zurich, né
pouvant  atteindre toutes tes personnes qui leur
ont témoigné tant de sympathie à l'occasion
du deuil cruel qui vient de les frapper , les
prient d'agréer l'expression de leur profonde
gratitude.

Prenez ce soir annt t» <••/>«•
IHI GRAIN DE VALS

taxa tlt éépuemiit partait, g **



_Pres«ïii9im membre de
votre famille !

Non , Madame ! Non , Monsieur !... vos vacances ne seront pas
comp lètes si vous ne m 'emmenez pas touj ours avec vous !

Si vous le voulez, je ferai partie de votre famille et
c'est à moi que vous confierez la mission agréable de .
fixer en petits instantanés 6X9, pleins de détails et de
charme , les heures merveilleuses que vous allez vivre.

Je suis peu encombrant , robuste , élégant , précis et d' une
grande finesse de li gnes , Monsieur ; j e serai digne de vos
plus j olis costumes, Madame, Vous n 'aurez aucune peine
a me faire fonctionner , tout en moi est d' un contrôle très
aisé : j e suis automati que , rap ide , docile, simp le. Que
vous partiez à la plage, à la campagne , à la montagne , ou
que vous restiez chez vous, je serai touj ours prêt à cro-
quer ceux qui vous plaisent ou à fixer ce qui vous séduit.

J ' ai don d' ubiquité et j e me trouve à la fois chez tous
les bons marchands d'articles p hoto. Venez vite m 'y voir.

"Kodak" Six-SO
avec objectif Doublet 50 fr .

avec anastigmat Kodak f  7,7 58 fr .  || avec anastigmat Kodak f  6,3 64 fr .

Ne confiez vos souvenirs de vacances qu 'au f ilm "Kodak " Verichrome
qui vous fera réussir des instantanés à toute heure el par tous les temps !

Kodak S. A , 13, Avenue Jean-Jacques Mercier , Lausanne.

f"0*!1™ ,1!**! Emoiflyge ne bureau
____ SUZY VERNON - ROLAND TOUTAIN fi „_¦__...- >.. ,., -_„-_ . „„„_„„,._ii im ,,-.'-suiI »*¦««« - nw~w _ «_ ¦*»« - „. Entreprise de la place engagerait îmme-

dans une délicieuse opérette WM „»_, ¦_,.,.....,¦._ .
n-ôirPC" il diatement une employée sténo-dacty lographe.

LA FEMME DE MES REVES i] Ecrire SOU8 chiffres P 13573 F, _ Pubucttas,
avec i ; Fribourg.

Armand Bernard — Marcel Vibert
Violaine Barry — Robert Lepers. Le Dépôt dc remonte de cavalerie, à Berne,

réformera mardi , le 9 août , à 10 h. du malin ,
un certain nombre de

1 ïm 1
^̂ Jj raseonseru.sl

\^ ̂ =========^^?/ Bocaux « Helvetia » !¦
' y comp lets av. ressorts I-

(Mty l Ht. l 'A 2 3 I

Fr. 1.10 1.20 1.30 1.83 1
Bocaux « REX »

^--~_ _—¦•— Bouteilles « Bulach » t
Grand assortiment de pots à confitures I

au plus bas prix du jour { '
Z O S S O - - S A U T E R E L  > :

Rue des Epouses, 139 FRIBOURG |rv?m
___ - H
i Saint - GRENIER 1

l'inimitable fantais is te
E dans la nouvelle comédie Paramount |t&

1 Avec l'assurance
I j 100 °/o français

mm___y .̂ BkMItîuS.£331 fl-Bfl BEBuCI_____y _^_?5____¦____ '¦' *— -_>«¦_¦ * mtmm
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ILITE RIE soignée!
-• matelas en crin animal, 2-16 B
; duvets, coussins, oreillers. '.

j  Se recommande : Fr. Bojip, tap issier , rue du g
1 Tir , 8, Fribourg. Téléphone 7.63. g
m —— ——„>. .

chevaux de cavalerie
inaptes au service de la cavalerie .

La vente aura lieu dans la cour de l'infir-
merie du Dépôt . Les chevaux pourront être
visités de 9 h. à 10 h. du malin, à l'écurie.

Payement au comptant. 623
Dépôt de remonte de la cavalerie, Berne.

Occupation intéressante
En moyenne, 40 à 50 fr. par jour peuvenl

se gagner très facilement en s'occupant dc la
vente d'articles hrevetés , sans concurrence , à
la portée de toutes les bourses et très utiles
à tout le monde. Conviendrait pour jeune
homme actif , disposant d'un certain capital.

Faire offres à Publicitas , Fribourg, sous
G 2476 B, eu indiquant montant disponible.

Ld IlitîlIuKuI U rer économiquement des
ma 'rchaîidtsés de (jiuflitc achète , . 225-4

les inlils lui
de la savonnerie STEFA, S. A., Estavayer
Pour grandes lessives Revoline blanche B
Pour lainages Revoline blanche A
Pr toilette et ménage Revoline rose
Pour ateliers Revosa, savon sablé mou
Pour voyages Revoflor en lube

Soutenez l'industrie de chez nous

lffiïï3ii_B^^

C'EST RECONNU ejue le
MEILLEUR CAFÉ RÔTI SE VEND à

l 'Epicerie E BARRAS,
rue de Lausanne

Café rôti , la livre Fl*« "_90

Café vert , la livre F_T. -.TO

D' CI-IMl
chirurgien

ABSENT
POUR UN MOIS

dès le 8 août.

LE C A B I N E T
D E N T â l B E

dn D' Grobéty
4, avenue Tivoli

(Banque Populaire suisse)

est fermé
.lu lir :ii. tfi ;¦•;( .!

C octei*ï*

Josf|ih. „fll!çr
Médecin-dentiste

f&~- Avenue de la Gare
FRIBOURG

absent
el» C août au l<-i' sept.

D OMAINE A LOUER
Le domaine de la CHAPELLENIE dc VILLAZ-

SAINT-PIERRE, à Fuyens, d' une contenance
ele 55 poses, est mis cn location. Entrée en
jouissance : 22 lévrier 1933. 13494

S'adresser à M. le chapelain dc Villa/.-Saint-
Pierre , avant le 21 août.
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Bfctj» soie art. noire , d iminuée  11 M,^\
nù talons, scm. el pointes renforcés *¦ acv*'

BAS IH Û'ECGSSe ^k^ts moTi 1.40
SHfliissEï iEs r/ô ifrenr"8 nouveiics

:j j

emiKMïEs arsà. -.so
CHAHUTES s £_•««« -.TO
SOPPagfT ^HIOSSCTTES g| -.25

Wfflvk. ' G' le gros rouleau "»lO
BOUCHEES * " ""Trand format «-OS
CH0CflUT ^

l"it el noiM "c'.M
n,
yr>-4O

8 7 , rue de Lausanne

Corcelles p. Payerne
Dimanche 7 août , dès 19 heures

ù L'AUBERGE COMMUNALE

GRAND CONCERT
Orchestre «* Joli cœur » complet. *, i ! t

Se recommande - : . ; 13574
.. -La jeunesse.

. » ' '*
• i

i

Senking — Eskimo — Sarina

E. Wa&smer ss. A .
FRIBOURG

. .. ...i .-. ¦, « «i m m i i i i i  M I. im II ¦ nui l i m i i n n i  III

! ! Pendant vos vacances,
———- ¦ sans k* sap in vert

_ZZZZZZZZZZ_ de la montagne,

I I I I I I I H  i i i i i n i i  LISEZ
un livre

de la

Bibliothè que circulante
l l de

— l'Imprimerie ST. PAUL, à Fribourg
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HOTEL DE L'UNION . LA JOUX

«BM-_J__BffiflB^^ t-_a_______

On demande, pour lc » .
15 août , un 13506 
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VjHrÇOO A LOUER, de 3 piÈçe*»,
S chauffage centra l, chum-

„ . . bre de -bains et toutes
lort el robuste, pour Ira- dÉpend|U1C(!S> pour loul
viuller au j a rd in .  ,,,. s l l iu. ou date .-, con.

Faire offres avec* Age et venir.
prétent ions , à EDMOND S'adresser sous chiffre!
R U E D I N, horticulteur, p 13577 F, _ Publicitas.
Cressicr (Neuchâtel). Fribourg.

Dimanche el luneii. / et S août

mm mm
T COUVERT —, BON ORCHESTR1POM COUVERT —,

Dîners e't soupers
Consommations de

245». R Le tenancier

de» bénichon
tou t 1er choix
: H. Iîarbcy-Liauda!

_-—-"— \ Vo»* °6 «\o'\e. 1 i fo? \

HENKEL & CIE S.A .. BAIE 
Ŝ
^̂ ^̂ ^ÉP//^ FKM3a

I AUX LECTEURS DE L4 LSBERTÉ
Prix viTulra trédaiSa

Nos superhes et véritables montres dc ejualité sup érieure.
Montres dc précison et chronomètres de poché et ^k

bracelets pour messieurs, lô , 16 et 17 rubis , exlra , nickel , O
! Fr. 18.—, 24.—, 29.—, -54.—. ]|

en argent et plaqué or , Fr. 24.—, 29—, .'18.̂ — , 45.—, f &
j 51».— ; en or de Fr. 75.—» à Fr. 1000.—. a \

Jolies montres bracelet en or , pour dames , à h M
Fr. 32.—, 39.—, 48.—, 55.—, jusqu 'à Fr. 2.50».—. 9i J

j en argent et plaqué or Fr. 19.—, 25.—, 29.—,39.—. /" 1
Solides montres-réclame extra , Fr. fi.—, 9.— 13.— et 19.—. fj lif

Superbes régulateurs , alliances , colliers , bagues , W*
j chaînes or , à prix de faveur , le tout garanti 3 et 5 ans. >ir

REPAR ATIONS SOIGNÉES EN TOUS GENRES
i; Demandez à choix les échantillons à la grande maison d'horloger ie

Céleattn E-EUCHAT, Uelémont (J. B.)
30m<s année Confiance , qualité précision
| En faisant vos commandes, indi quez le nom du journal. 

. —«. ¦nMf———Mi -WP—Wf—WBm I—I——*¦ - *-> '¦—- ¦ **.-.*. *™***...*.. v**..M.r~i***r...Ti-am, **r
^

— ¦-"

I

FJE&ÏJ30TJI&G ||
FERBLANTERÏR - COUVERTURE S' ?

. INSTALLATIONS SANITAIRES f
CH AUFFAGES centraux — Ventilation ?*-^

Paratonnerres | . '- y
Projets et devis sur demande sans engagement. f M &

Criblet , 6 et 8 Téléphone 282 j§|
T" I é»H ¦¦¦̂ nnm~~ i M r-*1"~~~^™ -—— — ¦'-—-¦ »¦¦¦— 

X^3335333W^31^353333M3^ 3̂33Sr^32S^331X^':^
Maison dc la branche bâtiment, bien introduite dans loule la Suisse,
demande

pour la vcnlc dc ses spécialités pour la construction. Représentants
po uvant pr« u,vcr leurs: bonnes relations avec les architectes et entre,
preneurs et possédant connaissances techniques sont priés de s'adresser
sous chiffre s K 7724 Q, à Publicitas, Râle.

A VFNnRFlI ,iffl *,SB*w" tefiûifis ile l!! "*̂ **̂ ^
M V LJiUnL I Couvertam laijj o j etées de divans
en Gruy ère
MAISON D'HABITATION
avec* magasin d'épicerie-
niercerie, beau verger atte-
nant.

S'adresser à l'ubiieitas ,
Huile , sous P 2472 B,

Mb
chez Fr. Bopp, maison d'ameublements, rue

du Tir, 8, Fribourg. Téléphone. 7.63.

ON DEMANDE
à louer ou à acheter
bon DOMAINE de '20 à
40 poses , bien s i tué .

S'adresser sons chiffres
P 40970 F, à Publleitas ,
Friliourg.

JEUNE HOMME
On (lemande  un hon-

nête et fort  13593

pour l ivrer  le lail  en vi l le .
Entrée tout de sui ie .

S'adresser i'i la laiterie
Ponncy, rue de l'Hôpital,
Fribourg. .Tél .p li;., W-..8ci

Sommes acheteurs de tilleul du pays, belle
qualité, *bien sec et de celte année. 13 .94

Pharmacie-droguerie Lapp, Friliourg.

Paul L U S C H E R
LiQUiBATiO.. TOT-tLE

Rue de Lausanne, 39 FRIBOURG
~M£*** Dentelles — Garnitures — Cols —
Ceintures — Colliers — Boutons — Bou-
cles — Mercerie — Passementerie — Fleurs
L IQ U 11) A T I O N G É N É R A L E

MARAIS : 10 % à 70 °/o. 9507

DENTISTE

FRIBOURG ct PAYERNE
A B S E N T
du 1er au 25 août

Docteur

imnzi
-al>s»ieiit

A VENDRE
en Gruyère

MAISON D'HABITATION
avee 1 pose A cle bon
tenajn.  Prix avantageux.

S'adresser à Fubllcilas,
Bulle , sous P 247'! B.

Charretier
On demande un bon

de capipagne. Bons gages.
Entrée : l5 août.

S'adresser sous chiffres
P 13544 F, à I'ublfcitas ,
Fribourg.

I Plissés |
1 Jours à la machine I

IRACHELI
ij .  Schaller , Yvei don I
[À Télép hone 571 g

ty '̂  ', ty ^Sŵ . ' vr __m

»HK » '¦¦ ..' : "* CT^^UJBE» S *

Véritable
< Giiette »

à Fr. 1.—

E. WASSMER S. A.
On pâté froid â 50 ct.
Un aspic dc poulet ou

asperges, à 40 eent.
en course , a la p lage ,
pour le souper du soir.
__ 0 gr. ele « Moosbrug-
gerlis » , Fr. 1.-, excellents
avec le café noir.

Confiserie dc St-Nicolas ,
Ch. Lcinigruber-Sommer,
rue de^s Epouses. Tél. 4.50
Exp édit ions promptes et
soignées de pAlés vides,
coques de meringues , gâ-
teaux de fêle . 8-24

STENO DACTYLO
LEÇONS

Travaux dactylographi-
ques. Circulaires. 10001

Mm* SCHMID, Vignet-
taz, 21.

CHEVAUX
pour abattre cl accidents
sont payés un bon prix
par la Boucherie Cheva-
line Centrale, Louve, 7,
Lausanne. H. Verrey.
Téléph. Boucherie 29.259

Domicile 29.260

Malgré les restrictions
d'importation

Tondeuses
aux anciens prix.

E. WASSMER S. A.
FRIBOURG.

Fra&iiti fier
nsnenuerdisnst

lii r Reisende mil roter
Karte.

Oi l'crlen unte r  Ch i f f r e
V 55598 Q, an Publicitas,
Bascl. 

ON DEMANDE pour
loul  de sui te ,  une

Sommelière
sachant les deux langues
si possible et une forte
fille pour aider à la cui-
sine.

S'adresser sous chiffres
P 13576 F, à l'ubiieitas,
Fribourg.'
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